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LA QÜÏNËÀlNÈ OCCULTE

M a i s o n s  h a n t é e s  1

il
C’est un phénomène absorbant et Curieux que celui dont la mai­

son hantée de Vaience-sûr-Brie donne le spectacle, et nous y reve­
nons sans avoir la prétention de l’ expliquer.

Les lois qui régissent ces phénomènes extraordinaires demeu­
rent Secrétes, échappent à toutes les investigations et, disons-le un 
peu vite, pour ne froisser personne, font naître toutes les extrava­
gances, toutes les divagations.

Tout à coup —  pendant une semaine —  l’esprit tourmenteur 
disparut.

Comment ce miracle fut-il obtenu?
Très sérieusement l'abbé Schnebelin expliqua à un de nos con­

frères qu’il s’était emparé de c l'esprit »  qui hantait la maison.
Il déélàra que, passé mattre en ce genre d’ eiercices, il avait le 

pouvoif de jugulèr les âctions pernicieuses des êtres qui troublent 
ainsi 16§ pauvres vivants dans fettr repos.

Voidi IBS propres paroles :
«  PdUF frapper l’esprit Ot l’anéantir, il suffit d'une grande volonté 

et, au bëëbin, d’uiie armé pointée dans là direction d'où partent les 
phénodlêties : c ’est Un peu les principes de l’envoûtement. >

Il a dé f>iùs brûlé Unë pierre jetée par l’ibvisible.
« Si blëh qii’eh brûlait l déttè pierre, c’éUkil comme s'il avait miB 

l’invisible iui-ntêtne sût le feu. »
On colnptendra que nous n’apprécions pas, et que nous enregis­

trons simplement les pfapdé recueillis.
En dette matière, léë appréciations sont d’ailleurs fort difficiles. 
Quelle est la nature dé l ’être qui a bouleversé, de fond en comble, 

la maison Lebègue et troublé profondément toute la ville de 
Valence-sUr-Brie?

Est-ce l’esprit d’ùn vivant bu l ’esprit d’un mort?
On bbuB a parlé d’un fluide étrange qui entoure le corps de 

chaque individu et qui peut, sous une volonté puissante, se déta­
cher momentanément, agir, frapper violeminent et transporter, à 
travers te l toitures e t les murailles, d’ immenses fardeaux sans lais­
ser la moindre tw ce de leur passage.

'L 'effet existe, mais la cause, la cause?
Elle nous échappé encore.
De nouvelles manifestations eurent lieu, dans la maison de 

Valence.
Madame Lebègtte* 1a propriétaire, était à la  cave, sa bonne préle­

vant dit charbon.
La jeune mie emplissait ëoh ëeau, quand la voix lui ordonna de 

s'abstenir. Emue, la  servante lâcha sa pelle que Madame Lebègue 
ramassa.

a  C’èst trop tard, s'écria-t-elle, j ’ eh prendrai quand même. » 
Elle le fit comme èllé te dit. La Voix glapit, goguenarde : «  Tiens! 
tiens ! É té  en prend quand même, «  ^

(1) Voir n* 3t.

~ tu

Étrange, étonnante, stupéfiante cette voix qu'on entend à la cave, 
dans la chambre à coucher, dans 1e jardin, qui se mêle à  toutes les 
actions de la vie, qui appartient 6 un corps quelconque fluidique 
ou humain qne l’ on sent, que l’un devine vous épiant a chaque 
minute du jour et de la nuit.

Mais la  Voix s'est tue, le personnage mystérieux a disparu et 
malgré tous les racontars, toutes les recherches, toutes les expli­
cations, nous savons que nouB ne savons rien sur lui.

A bientôt, sans doute, sur un autre point du territoire, une nou­
velle maison hantée qui attirera notre attention sans émouvoir 
davantage MM. les robins de la science officielle.

Les Croix mystérieuses.

Vers l’année 1872, des phénomènes singuliers fréquemment répé­
tés mettaient en émoi les populations de l’Alsace-Lorraine.

De* croix mystérieuses, des figures d’hommes, des têtes d'oiseanx 
apparaissaient sur les vitres des fenêtres et agitaient ces popula­
tions que les tristesses de la guerre venaient tout récemment 
de réunir à l’Allemagne.

A  Chàteau-Rouge, à Voelflng, dans d'autres villages on signa­
lait le 18 juin leur étonnante apparition, et te curé de Chàteau- 
Rouge, M. Lœvendruck ,donnait à ce sujet les renseignements sui­
vants :

r Les signes mystérieux qui ont ému les populatioos de l ’Alsace 
et de la Lorraine allemande ont fait leur apparition chez nous, 
ainsi que dans plusieurs localités de l’ extrême frontière de la Lor­
raine allemande.

Hier, encore, toutes tes fenêtres de Chàteau*Reuge, Voelfing et 
autres villages voisins étaient dans leur état de transparence natu­
relle. Vers midi, 1e phénomène se déclara. Je voulus en suivre 
exactement et avec la plus scrupuleuse attention toutes les phases.

On vit d'abord apparaître simultanément, à une cinquantaine de 
carreaui de fenêtres, des taches noires de diverses dimensions. Peu 
à peu, ces taches se translormèrent. Bientôt on aperçut sur un car­
reau deux croix de Lorraine t ;  sur un autre une tête d'homme de 
grandeur naturelle. Sous cette tête étaient suspendus un casque, un 
aigle les pieds liés, ef un boulet de canon ; dans un arrière-plan 
un soldat se tenait sur la défensive. Un canon et quelques paysages 
apparaissaient dans le carreau Voisin.

On vit ensuite sur le carreau d'une autre fenêtre une dame en 
robe bleue portant entre ses bras un enfant. Tout te monde a pu 
voir ces mystérieuses apparitions, tout 1e monde peut encore tes 
constater à l’heure présente. On voit, sur les autres fenêtres, des 
plaques noires, des formes singulières et bizarres des veines irré­
gulières imitant certains marbres’, enfin un ensemble de choses bien 
propres & surexciter l’imagination déjà montée par l ’étrangeté du 
phénomène. On croit découvrir partout des cavaliers, des soldats, 
des batailles 1

Le phénomène est certain. Il n'esl plus permis-d'en douter. »
Et le curé de Chàteau-Rouge ajoutait:
«  Maintenant, si messieurs les apôtres de la Libre-Pensée dai­

gnaient un instant descendre de leur hauteur scientifique, et faire 
une enquête sérieuse, ils admettraient, comme nous, la réalité du
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phénomène. Le fait admis, comment ces messieurs pourraient-ils 
l’expliquer?

Oseraient-ils affirmer que toutes ces images-là ne proviennent quf 
d’une erreur d’optique? Cette opinion serait au moins singulière.

Comment pourraient-ils raisonnablement expliquer que tant de 
personnes d’àges, de conditions et de localités différentes eussent 
à un moment donné été en proie aux mêmes hallucinations?

Quant à la question du « mirage » , il est d’autant plus difficile de 
la poser que certaines fenêtres du premier étage, posées à terre, 
conservent absolument les mêmes empreintes.

Ce phénomène étrange — il convient de le dire hautement — 
est dû à une cause surnaturelle qui échappe à la pauvre science 
humaine.

A Nîmes, vers la même époque -  juin-juillet 1872 — une croix se 
serait également produite sur la vitre d’ un magasin de meubles 
appartenant à M. Restouble, rue de l'Aspic, 14.

Lé commissaire de police voulut essayer d’ enlever cette croix à 
l’aidé d'nn grattoir. Ne pouvant en venir à bout, il fit appeler 
M. Royer, pharmacien-chimiste, qui, après examen, déclara que le 
dessin marqué sur la vitre, et qui ressemblait à une croix de Saint- 
André, provenait, sdit d'üne efflorescence du verre, soit d’une alté­
ration atmosphérique. Il affirma, très nettement d'ailleurs, qu’ au­
cun acide be pourrait faire disparaître cet étrange dessin.

Ces croix de Lorraine, ces croix de Nîmes ont certainement une 
origine commune, mais elles échappent au vaste domaine des spé­
culations humaines.

Nier l’ intervention des esprits parce que le but qu’ils se propo­
sent nous reste inconnu est facile, mais ne prouve rien.

Demain, une aube nouvelle se lèvera peut-être s k  ces mystères 
troublants.

L’humanité a le temps d'attendre! *
Kv a k is t e  Ca k r an c b .

Le côté occulte des Phénomènes magnétiques
P a r  J . M A R C U S  D E  V È Z E

Le phénomène capital de l’hypnotisme est sans contredit la 
paralysie du système nerveux et du principe mental; cette idée 
est aujourd’hui assez répandue et admise pour qu’il soit nécessaire 
d’y insister. Dans le magnétisme au contraire, l'action porte sur 
le principe vital même. L’étude du magnétisme permet à l'étu­
diant de se cantonner dans la psychologie et dans le domaine de 
l’intelligence; en effet, dans ce domaine et celui de la psychologie, 
l’opérateur agit principalement sur le mental du sujet.

Le magnétisme au contraire offre à l'opérateur des moyens de 
guérison plus positifs, plus pratiques'; celui-ci eh effet peut guérir 
des maladies physiques, matérielles; des maladies dont la nocivité 
atteint les tissus, les organes, tandis que l’hypnotiseur ne peut 
guère s’adresser qu’à des névroses mentales et ne peut sevrer le 
patient que de vices et de mauvaises habitudes. Ainsi un hypnoti­
seur peut empêcher de fumer à outrance, ou de se morphiner.

Comment opère le magnétiseur? Par une forte volonté il pro­
jette dans l’uura du patient des effluves divers, connus sous le 
terme générique de fluide nerveux, fluide vital. Ceci est incontes­
table, depuis les expériences du baron Keichenbach et celles du 
D1 Babbit, de Marques et d’autres praticiens distingués. On peut 
consulter à ce sujet notre « Psychologie devant la sciènce et les 
savants » 11).

Le corps physique, on ne l’ignore pas aujourd’hui, rayonne 
autour de lui une sorteade vapeur, que quelques-uns ont dénom­
mée incalore, ce qui est faux.

Le corps des sensations (ATama rupa), l’àme animale, possède 
également des effluves, une aura, qui est plus fortement et diver­
sement colorée ; en effcL suivant les émotions et les passions qui 
nous animent, l’aura csrnieue, rouge, jaune, marron. Pour dis­
tinguer cette aura, il faut avoir une vision in terne  développée; elle 
permet alors de distinguer les corps de sensations ou corps astral 
et le corps mental (àme humaine).

Quand un hypnotiseur projette sa volonté dans le corps de son 
sujet, dans la partie éthérique de son sujet voici ce qui se passe. 
S’il lui envoie une grande quantité de fluide vital,, il refoule celui 
du patient et l’oblige à sortir de son corps physique, c’est cette 
opération qui produit l'extériorisation. Ce refoulement fait sortir

( i )  Un volume in-12, s. édition, Paris, l»09. Cf. également, Diction- 
noir» d’orientalisme,  d'uccultiime et de psychologie, i  vol. illustrés. 
Paris, Chamuel éditeur et librairip II. Chacoruac.

le corps éthérique du corps physique, qui est interpénétré par le 
double éthérique.

L ’éther, qui n’est plus considéré aujourd'hui comme un fluide 
hypothétique, mais réel, est un condensateur do fluide vital de 
notre planète, fluide qu’on pourrait dénommer Solaire (1).

Dans le corps de l’bommé ce fluide est concentré dans la rate 
éthérique, il est élaboré par elle, et circule dans les vaisseaux da 
corps éthérique sous forme dé fluide, couleur rose. Généralement 
le corps éthérique, dénommé double éthérique, ne s’extériorise chez 
l'homme ordinaire qu’au moment de la mort, ce que les Egyp­
tiens ont montré dans Tes peintures de leurs Hypogées; dans 
lesquelles on voit le corps, le cadavre sur son lit, et au-dessus le 
double éthérique, qn’on voit relié au corps par une sorte de 
traînée éthérique que les Voyants dénomment cordon fluidique et 
qui est lumineux ; aussitôt que ce cordon est rompu, la mort s'en­
suit.

C’est grâce i  cette substance fluidique que dans les réunions 
ou séances spiriliques se produisent les matérialisations ; c’est en 
manipulant cette matière, que les esprits, les élémentaires vita- 
lisent des corps artificiels, et les vitalisent parfois avec tant de 
vigueur, de solidité, qu'ils peuvent agir sur les assistants en leur 
tirant les cheveux, la barbe, en leur donnant des tapes sur 
diverses parties du Corps.

Au fut et à mesure que 1« double éther h pie  s'échappe de l’orga­
nisme sous forme de flu ide vital, il se condense petit à petit en un 
corps,- lequel reste en correspondance, en relation harmonique 
avec le corps physique, qu’il vient d’abandonner, et reste en rela­
tion précisément avec le corps, au moyen du cordon fluidique 
lumineux ; c'est par lui que le sujet éprouve les sensations, en un 
mot les phénomènes de répercussion!...

Certains corps peuvent absorber et condenser le fluide vital; 
par exemple les corps gras, la laine, les cheveux, etc. On peut 
même transférer ce fluide dans d’autres corps vivants, mais ces 
expériences sont dangereuses parce qu'on peut amener de graves 
inconvénients dans le corps du sujet qui les fournit : la paralysie 
d’un membre, par exemple. ,

J. Marcus  db V eze .

( i ) Tout sur notre terre est imprégné de ce fluide, les minéraux, lès 
végétaux, les animaux. Cf. De l'A im antation  universelle, par E. Bosc, 
l volume in‘-!î. Paris, lOlO, Imprimerie-librairie du xx' siècle.
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LES PRODIGES DE LA  BAGUETTE
Par HENRI MAGER

ni

J'ai, dans an précédent numéro, convié les lecteurs de la Vie 
Mystérieuse a rechercher s’ils sont doués de ces mouvements 

'Inconscients des muscles qui, selon le professeur Barret, seraient 
le  signe d'une aptitude particulière \ utiliser la  Baguette des 
Sourciers ; comme il n'est pas 
certain, cependant, en dépit du 
professeur Barret, que tous ceux 
qui sont doués de mouvements 
inconscientsSoient sptes pour la 
Baguette, et que tous ceux qui 
ne sont pas doués de mouvements 
inconscients soient inaptes pour 
la  Baguette, je rappelle mon con­
seil, et je  prie & nouveau nos 
lecteurs de faire la  double ex­
périence suivante. Tout d'abord, 
prenez nne c le f; étendez la main 
gauche; à l'extrémité du médius 
placez en équilibre la  c lef ; si la 
clef, avant une minute, tourne 
lentement en dedans vers l'inté­
rieur de la main, c’ est que vous 
êtes susceptibles de réactions mus­
culaires, de mouvements iovo­
lontaires et inconscients. Ensuite, 
coupez une tige-mère de noise­
tier ou d'épine blanche, et con­
fectionnez une Fourche en vous 
conformant aux brèves indica­
tions que j'ai précédemment don­
nées: tenant cette Fourche, ainsi 
que le montre l’une des flgures 
accompagnant mon article du 
25 novembre dernier, approchez- 
vous d'un trou creusé dans un sol 
vierge, de cinquante centimètres 
de profondeur environ, et rem­
pli de terre non tassée : si votre 
Baguette subit une action, qu’elle 
se relève ou s'abaisse, c'est que 
vous êtes aptes h vous servir de 
la  Baguette, et que vous pourrez 
un jour réaliser les prodiges dont 
je  vais vous entretenir.

Car, aujourd’hui, au lieu de 
conduire par la main le débutant 
et d'essayer avec lui quelques 
modestes expériences élémen­
taires, je vais lui montrer ce que ses aînés ont pu et peuvent 
chaque jour réaliser.

Je pense qu'en montrant à ses yeux des résultats aussi merveil­
leux, j'éveillerai en lo i le désir d ’ entrer plus avant dans l'étude 
de cette Baguette, dont le véritable nom devrait être assurément 
Baguette magique. ^

Ce n'est pas dans des livres que j ’a i pris connaissance des 
‘ (1) Voir n* 19 (10 octobre 1900) et n * »t (ts novembre 1909;.

expériences dont je  vais parler; toutes ont été réalisées devant 
moi par divers Baguettisants et refaites par l'un des plus habiles 
et des plus étonnants qui soient, M. Louis Probst, de Marmande.

Il ne travaille pas avec la légendaire Baguette de Coudrier : il 
use d'un appareil de son invention, qui n'est eo somme qu'une 
Baguette perfectionnée et devenue sensible à toutes les influences.

Je commence.— Première expé­
rience : Prenons quatre boites en 
bois ou en carton ; plaçons dans 
la première une pièce de cinq 
francs en argent, dansla deuxième 
deux pièces de cinq francs, dans 
la troisième trois pièces de cinq 
frsncs, dans la quatrième quatre 
pièces de cinq francs; déposons 
l'une de ces boites dans chacun 
des quatre coins d'une très 
grande salle, et, ces prépara­
tifs terminés, faisons entrer notre 
expérimentateur, M Probst, et 
demandons-lui de désigner la 
boite dans laquelle il y a une 
pièce d'argent, celle dans la­
quelle il y  en a deux, celle dans 
laquelle il y en a tr.oip.

Que va-t-il faire ? C'est très 
simple : avec son appareil, il 
déterminera le champ de radia­
tion de chacune des boites : celle 
qui ne contient qu'une seule pièce 
aura un champ assez restreint 
de quatre mètres environ ; celle 
qui contient quatre pièces aura 
un champ très étendu, de neuf 
mètres environ; celles qui con­
tiennent deux et trois pièces au­
ront des champs intermédiaires : 
dès qu'il aura déterminé, aux yeux 
de tous les assistants, les dimen­
sions respectives des quatre 
champs <fe radiation, ces dimen­
sions donneront la réponse. Cette 
expérience prouve, entre autres 
choses, que les Baguettes ne se 
meuvent pas par une impulsion 
volontaire et par suite coupable 
des opérateurs, comme l’ont par­
fois insinué des esprits superfi­
ciels, ni par une impulsion invo­
lontaire, comme le prétendait le 

professeur Barret : peut-on nier que, dans celte expérience, ce 
soit la matière qui agisse sur l'homme sensible et son appareil, 
et agisse selon de certaines proportions?

Deuxième expérience : Remplaçons les pièces d'argent par des 
pièces de nickel : plaçons dans la première boite une pièce de 
nickel de vingt-cinq centimes, dans la deuxième boite deux pièces 
de niekel, dansla troisième trois pièces, dans la quatrième quatre 
pièces : l’expérimentateur devra encore déterminer la distance a

M. Probst découvrant le  genre des métaux enfermés 
dans des boites.

-  I IG —
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laquelle il commencera, tout au moins dans la ligne nord-sud, 
à percevoir les radiations émises par chaque boite : la boite, qui 
contient quatre pièces, radie plus loin que la boite qui n’en con­
tient que trois, et les quatre champs de radiation se montreront de 
plus en plus restreints.

Troisième expérience : Plaçons dans une boite un certain 
nombre de pièces d'or de vingt francs, deux, trois, cinq, dix, peu 
importe, et demandons & l'expérimentateur de dire combien 
de louis ont été mis dans la boite ; il procédera comme précé­
demment, en déterminant l’étendue du champ de radiation de la 
boite, c'est-à-dire son rayonnement latéral : elle devra rayonner 
à telle distance si elle contient deux pièces, à telle distance si 
elle contient trois pièces, à telle distance si elle contient cinq 
pièces; l'abbé Carrié, qui a publié un intéressant ouvrage sur la 
Métalloscopograpbie, aimait à reproduire cette expérience; il 
demandait que l’on mit, dans une botte, de cinq francs à cent 
francs en or, et il indiquait la somme mise. M. Probst dispose de 
deux méthodes pour trouver la solution dans cette troisième 
expérience : il peut la chercher par la méthode des champs de 
radiation ; il peut l'obtenir également par la méthode des pesées : 
en quoi consiste-t-elle?

Voici : les radiations de deux masses métalliques de même 
matière et de même poids, par exemple deux poids en cuivre de 
un kilo, qui ne sont pas en contact et qui cependant sont peu 
éloignées, s'équilibrent, s’annihilent, et n'exercent aucune attrac­
tion sur des Baguettes de précision ; l’un des poids de cuivre peut 
être remplacé paruoe certaine quantité d'une autre matière , par 
tâtonnement, on peut déterminer quel poids de cette autre 
matière est susceptible d’avoir même effet que un kilogramme de 
cuivre, c’est-à-dire est capable d’équilibrer un kilogramme de 
cuivre, en annihilant l'effet de ses radiations sur les instruments 
tenus par des mains sensibles : c’est ainsi qu’il a pu être établi 
que un kilogramme de cuivre a une intensité radiante égale à 
l'intensité radiante de dix grammes d'argent, ou de cinquante 
grammes de nickel, ou de dix kilogrammes d'acier; l'or a des 
radiations ouze fois et demie plus fortes que l'argent ; il faut 
onze kilogrammes cinq cents grammes de cuivre pour équilibrer 
dix grammes d'or; il faut sept kilogrammes quatre cents grammes 
de.cuivre pour équilibrer une pièce d'or de vingt francs.

Quatrième expérience : Dans une boite en bois ou en carton, 
plaçons une pièce de un franc en argent et dans une autre boite 
une pièce de vingt-cinq centimes en nickel : l’opérateur pourra 
distinguer les deux pièces par la différence de leur champ de 
radiation. La pièce de un franc en argent a un champ plus étendu 
que la pièce de vingt-cinq centimes en nickel : l’opérateur pourra 
aussi recourir à une autre méthode que je  nommerai méthode 
des auscultations, dont je  parlerai ultérieurement. L’abbé Carriè 
proposait cette expérience sous celte forme : « Prenez deux boites 
égales entre elles, de même forme, de même grandeur, de même 
aspect, mettez dans l'une d'elles dè l’argent, dans l'autre de la 
houille; je  distinguerai l’une de l’autre. »

Cette expérience peut être faite avec trois boites, avec quatre, 
avec un plus grand nombre, peu importe : la méthode des aus­
cultations permettra de reconnaître le contenu de chacune.

A titre de preuvŸJsfr-citerai cette attestation remise à M. Probst, 
le 27 mai 1909, à la suite d’une expérience laite au Château de 
Saint-Privat, près du Pont du Gard.

• M. L. Giniès, en l'absence de tout témoin, a placé, en quatre 
paquets différents, des pièces d'or (paquet A), d’argent et d'or 
(paquet B), d'argent (paquet C), de plomb (paquet D).

< Le poids de ces paquets a été égalisé au moyen d'une certaine 
quantité de sable, puis ils ont été scellés, à la cire rouge, au 
moyen du sceau personnel de M. Giniès, constitué par une bague, 
qu'il a, dans la suite, conservée à son doigt.

«  Les quatre paquets identiques ont été remis à M. Hérenger. 
qui, sans témoins, les a, à son tour, enfermés dans quatre boites 
de captop absolument semblqblps et paqi marques.

«  Lee boites-ont été scellées par M. Hérenger de deux cachets 
de cim rouge, au moyen du sceau personnel de M. Hérenger, cons­
titué également par une bague, qui n'a pas, dans la suite, quitté 
son doigt.

«  Les boites sont apportées au Château de Saint-Privat, où se 
trouve H. Probst. Elles sont numérotées au hasard. U. Probst les 
examine au moyen d’une Baguette de rotin.

• Il déclare que la boite un contient l'or, la boite deux 
l'argent, la botte trois l'or et l'argent, la boite quatre le plomb. 
Les cachets, restés intacts, sont brisés alors, et les bottes ouvertes : 
les cachets des quatre paquets sont également intacts.

«  On retrouve les contenus absolument correspondants aux 
indications de la Baguette. %

•< Ont signé :
« Louis Giniès, à  Salon (Bouches-du-RhùnV); A lexandre 

H é r en g er ; J. Cald e r o n , propriétaire du Château de 
Saint-Privat; Louis Basoocl, curé-doyen à Som- 
mières. »

Cinquième expérience : Une personne prend une pièce en or 
dans une main, une pièce en argent dans l’autre; M. Probst lui 
dira quelle pièce est dans la main droite, quelle pièce est dans la 
main gauche.

Celte attestation en fait foi :

«  Gujan-Mestrds, le 15 juin 1909.

« Madame Mader a pris dans ses mains une pièce en or et une 
en argent : eD une miDute,M. Probst a pu dire que la pièce en or 
était dans la main droite, et la pièce en argent dans la main 
gauche. »

• Ont signé :
«  Mon s . e t  m ad am e  M ader , M. le  doctrcr  Bèzian , 

M. R ené  Mo r e a u . »

Placez par terre, sur une table ou derrière un mur, deux pièces 
superposées, l'une en or, l'autre en argent ; M. Probst vous dira 
laquelle est dessus, laquelle est dessous; il le sentira à travers le 
mur, même si vous avez mis les pièces dans une boite en bois.

Sixième expérience : M. Probst se trouve dans une chambre. 
Dans une autre chambre voisine, à environ soixante centimètres 
de la cloison ou du mur, une personne (normalement polarisée! 
serre une pièce dans sa main droite; l’opérateur dira quelle est la 
nature de la pièce qu'elle tient dans la main droite.

Septième expérience : M. Probst se trouve dans une chambre. 
Dans une autre chambre, non pas voisine de la première, mais 
fort éloignée, à huit mètres, à dix mètres, à quinze mètres, on 
jette sur le parquet une pièce de monnaie; un fll métallique est 
posé sur la pièce et dirigé ver* la chambre où se trouve l'opéra­
teur. Celui-ci ausculte I extrémité du fll, il peut dire : «  A l'autre 
Àtrémité on a placé une pièce en argent, ou bien, une pièce en 
nickel, ou en or, ou en cuivre, a Mettons à l’extrémité du fll un 
minerai quelconque, du fer magnétique, du carbonate de fer, de 
la chalcopyrite, de la calamine, de la blende, il dira ; * Ceci est 
du fer magnétique, ceci est du carbonate de 1er, ceci est de la 
chalcopyrite, ceci est de la calamine, ceci est de la blende. •

Au lieu de poser le métal ou le minerai sur l'extrémité du fll, 
portons le corps sur une table, au milieu d’une table, et disposons 
le fll sur le bord de la table, sans qu'il y ait contact entre le fll 
et le corps : l'expérimentateur dira avec autant de certitude que 
précédemment quelle est la nature du corps. Prenons le corps, 
enfermons-le dans une boite en bois, que nous laisserons au 
milieu de la table, alors que nous maintiendrons le fll sur le bord 
de cette table. Bien que le corps soit caché dans une boite, bien 
que la boite soit fermée, bien que le fll métallique ne le touche 
pas, l’expérimentateur définira, de la pièce où il est enfermé au 
loin, la nature du métal ou du minerai.

M. Ppobst ayant, le 48 Juillet 4909, à bord du Y arra  qui le

r-#44î t -



LES LIVRES MTSTEUJEUX

menait 4 Madagascar, fait une expérience assez semblable à celle 
dont je  parle, les témoids lai remirent l’attestation suivante v

< Sur nn fil métallique reliant la cabine de M, Probst à la 
table de la salle à manger dn Yarra (distance sept mètres environ), 
on fs mis une pièce de monnaie : 1° Sur l'extrémité du fil; 2° à la 
di(tance de cinquante centimètres de l'extrémité du fil ; 3° enfermée 
dans une boite en bois è la distance de cinquante centimètres de 
l’extrémité du fil.

(t De sa cabine, M. Probst a indiqué chaque fois la nature du 
métal placé sur le fil, sur la table, ou dans la boite.

« O n t signé :
«  U. Bonnefond, contrôleur des mines à Madagascar; 

Madame Boknefond; M. Réaux, commis aux affaires 
indigènes; M. R. de A lm a , adjoint aux services 
civils; M. Raoul Dubois, commis de première 
classe aux Travaux publics; MM. Castbllana et Cail, 
commis des Postes et Télégraphes; MM. Bkrgkrot 
et J. Doux, gardes principaux de la Milice colo­
niale; M. Gommenginger, missionnaire du Saint- 

\  Esprit; |M. Bouvier; colon à Nossi-Bé; Madame 
Bouvier. »

Par les mêmes procédés d’auscultatioD, M. Probst en est arrivé 
à pouvoir faire, à l'aide de ses Baguettes de précision, l'analyse 
qualitative et l'analyse quantitative des corps minéraux.

Récemment, on présentait à l’analyse de M. Probst un échan­
tillon minéralogique provenant du département de Maine-et- 
Loire; il en donnait, quelques instants après, cette analyse : « Je 
reconnais dans cet échantillon, à l'aide de mes Baguettes, du 
quartz, de la pyrite, c’est-à-dire du soufre et du fer, de Tarsénié 
et de l’or : bien que l’or ne soit visible ni à l'œil, ni au micros­
cope, j'affirme son existence. »  Ce minerai était en effet aurifère.

L’analyse quantitative des corps est obtenue par un procédé qui

combine la méthode des équivalences et la méthode des ausculta­
tions. Cette analyse peut se faire à qn gramme, à un demi- 
gramme, à un centigramme près. Interrogé sur le çontenu”d’un 
sac de minerai pulvérisé pour savoir si ce minerai contenait du 
cuivre, M. Probst répondit : « Ce minerai contient 36 pour 100 de 
son poids en fer, 27 pour 100 en soufre, 20 pour 100 en quartz; je  
n’y rencontre aucune trace de cuivre, »  L’analyse faite par un 
chimiste confirma que cet échantillon ne contenait pas de cuivre. 
Prié de procéder à l’analyse d'un autre concentré, M. Probst en 
définissait ainsi la composition : < Cuivre 15,6 pour 100, fer 
20,9 pour 100, soufre 39 pour 100, quartz 24,3 pour 100. » Or, 
l’analyse faite par un laboratoire de chimie accusa dans ce 
minerai 15 pour 100 de cuivre.

L’abbè Carrié aimait à faire cette expérience : demander qu’il 
soit apporté deux flacons enveloppés, l'un rempli d’eau potable et 
l'autre de pétrole, et les distinguer l’un de l’autre à l'aide de son 
instrument. M. Probst fait mieux, car il dit ; a Placez devaDt moi 
deux verres remplis d’eau; dans l'un d'eux vous aurez jeté du 
sel; je  vous dirai avec ma Baguette dans quel verre vous avez 
jeté le sel. Mais ce n'est pas tout : je vous dirai ensuite quelle 
est, en grammes et fractions de grammes, la quantité de sel que 
vous avez mise dans cette eau. »  II prend sa Baguette et il le dit!

N'avais-je pas quelque raison d’intituler cet article : < Les 
Prodiges de la Baguette », et pourriez-vous encore douter qu’un 
homme, qui peut réaliser des expériences d'une telle délicatesse, 
ne puisse à son gré découvrir les Sources, les Mines etles Trésors?

Il le peut, soyez-en bien persuadés ; et, lorsque je  vous aurai 
initié aux mystères de la Baguette, vous aussi, vous pourrez sinon 
réussir toutes ces expériences, car certaines exigent un entraine­
ment très long, et une sensibilité exceptionnelle; du moins vous 
pourrez trouver des Trésors et des Sources, ce qui pour un Baguet- 
tisant de force moyenne n'est que jeu d’enfant.

Henri Mag ie .

LES LIVRES MYSTÉRIEUX

(n  e s t  rendu com pte de tou t liv re  adresse 
à la  D irection  de la  “ V ie  Mystérieuse",)

H isto ire  philosophique  du oenrk  humain, 
par Fabre tl’OIivel. — Le tome premier île cet 
ouvrage admirable vient de paraître à la librai­
rie Chacornac. Ecrit dans un style admirable, 
et d'une clarté excessive, l'éloge de l’Histoire 
philosophique du genre humain n'est plus à 
faire. Qu'il nous suffise do dire que Fabre 
d’Olivet n'a jamais cherché à viser à l'eflet, 
mais plutôt à forcer l'évidence à se manifester 
par l’art avec lequel il mit en jeu toutes les 
ressources de sa colossale érudition. Ce fut un 
grand savant, un merveilleux philologue et un 
philosophe de génie vraiment supérieur,

Cette œuvre résume toutes ses œuvres. Il 
pose tout d’abord dans cet ouvrage la constitu­
tion intellectuelle de l’homme et montre, dans 
la suite, ('action des milieux et des faits, sur 
l'évolution d'une des races humaines, la race 
blanche. Il fait voir lés vicissitudes que traverse 
cette race suivant qu'elle subit l'influence de 
lq Providence, du Destin, de la Kola nié 
humaine, les trois grands principes qui régis­
sent l'univers.

Oe qu'il y a de remarquable dans celle étude, 
c'est la puissarioe prophétique des lois qu'il 
met en jeu. Celte puissance s'exerce non seule­
ment sur le passé, mais encore sur notre 
présent; et tout politicien, tout sociologue, tout 
patriote même devrait, en méditant profondé­
ment sur l'essence des principes que décrit 
d'Olivet, se mettre à môme de prévoir logique­
ment la solution des problèmes nationaux, 
internationaux et mondiaux qui préoccupent 
aujourd'hui toutes les intelligences.

Le 1" volume, in-,8carré do 300 pages (10 fr.)

T r a it é  de m ag skîIsîie , d'hypnotisme  e t  de 
suggestion, par PauhC. Jagoi. — Le jeune se­
crétaire général de la Société des Hypnotiseurs 
de France vient de faire paraître, à la librairie 
Eicbler, un petit volume de vulgarisation qui 
aura un gros succès.'En 800 pages, précises, 
claires et nettes, il fait non seulement l'histo­
rique du maguétisme et de l’hypnotisme, mais 
encore, il donne, il expose les théories de ces 
sciences, les explique et initie le débutant à 
tous leurs mystères. C’est nn ouvrage très utile 
pour ceux qui entreprennent l'étude du magné­
tisme et de l’hypnotisme, et qui, après sa lec­
ture, pourront aborder les livres plus complets 
et plus techniques. Il est écrit dans un style 
élégant, et surtout — et ce n’est pas là son 
moindre mérite — très compréhensible Le 
maître hypnotiseur A. Lapôtre a fait précéder 
le petit ouvrage d’une excellente préface, dont 
nous retenons ces lignes qui sont d'une justesse 
absolue : o Si l’auditeur se retire convaincu 
de la réalité des phénomènes de l'hypnose, il 
est moins persuadé de leur utilité pralique. Et 
cependant cette science a son application dans 
presque toutes les branches du savoir humain ; 
la pédagogie, la médecine et la philosophie 
trouvent en elle un précieux auxiliaire A eux 
seuls, le magnétisme e! l'hypnotisme forment 
la base d’un merveilleuse thérapeutique et 
d'un système perfectionné de culture humaine, 
permettant le développement rationnel des 
facultés physiques et intellectuelles (Envoi 
franco du volume contre 0,40 en timbres.)

P our devenir alchimistb, par René Schwae- 
blé. — Quoiqu'elle soit réellement la rnére de la 
chimie actuelle, .l'Alchimie a passé et passe 
même encore pour une science chimérique. 
Cela tient surtout à ce que les Alchimistes du 
moyen âge étaient obliges de voiler leurs des­
criptions sous des termes spéciaux afin d’en

cacher le sens à une certaine catégorie d'indi­
vidus. D'autre part, il était difficile d'admettre 
que les métaux, par exemple, puissenu-hanger 
de nature et se transmuer en d’autres métaux. 
Depuis que des savants hardis ont affirmé 
l'unité de la matière, cette difficulté a cessé, 
et des alchimistes contemporains, pour ne 
citer que Tiffereau et Jollivel-Caslelot, affir­
ment la possibilité de faire de l’or, et l’un 
d’eux affirme même en avoir fait.

L’ouvrage de M. Schwaeblé, très court, très 
ooncis, affirme aussi cette possibilité et d'autres 
encore, il les décrit dans nn style correct des 
plus simples, excluant tous les mots difficiles 
a comprendre de l’ancienne alchimie, pour les 
remplacer par des mois ou des expressions que 
tout le monde comprend parfaitement.

(Un volume avec une figure et le portrait de 
l’auteur, \ fr.)

L a T héogonie des patriarc hes , par Saint- 
Yves d’Alveydre. Les «  Amis de Saint-Yves »  
continuent la publication des œuvres posthumes 
du grand occultiste, par l'admirable Théogonie 
des patriarches, qui, en nn langage admirable, 
constitue l'adaptation de l’Arciiéomètre à une 
nouvelle traduction de l’Evangile de saint Jean 
et du Sépher de Moïse. Cet ouvrage luxueux, 
sur papier couché avec six déssins originaux 
de Gabriel Goulmat, est en vente au prix de 
1 0  fr.

Lbttres d’amour a une jeune fille, par 
Edouard Gauche. — Ce petit volume, luxueuse­
ment édité par la Société des Auteurs modem es, 
a le droit de figurer dans notre rubrique. 
L’amour, c'est du «  mystère », a dit Michelet. 
Edouard Ganche, à qui nous devons déjà cet 
admirable livre i t  la Mort, qui a retenu un
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instant I aueation de l'Académie Gaacoart, 
semble avoir écrit des lettres autobiographi­
ques, qui nous le montrent sous nn jour bizarre 
et compliqué. Bsl-il possible que l'écrivain qui 
a'est complu, dans son premier volume, à la 
description ultra-réaliste des apprêts de la 
mort, ait pu écrire des lettres aussi roman­
tiques? De quel côté se trouve le véritable 
homme? D'un côté, le matérialiste, qui étudie 
le mystère de la dissection et la décomposition 
des chairs, dans d'affreux hôpitaux et jusque 

- sur les dalles de la morgue, de l'autre côté, 
l'idéaliste qui glorifie la sainteté du mariage,

Ini appelle l'àme sœur, qui chaute à l’adorée 
es phrases du Cantique des Cantiques. Ecoutez 

cette période : u Pour nous, l’aurore se prolonge, 
et le crépuscule est lointain. Qoand nous 
aurons franchi l'entrée de l'Eden, nous avan-

eeroos à petits pas, nous flânerons, nous 
muserons, nous jouerons avec l'amour derrière 
tous les bosquets. Nous fuirons les sentiers 
rudes et les dangers épars dans la vie, pour 
nous égarer dans des solitndee fleuries. Noos 
nous écarterons de la foule humaine pour 
exister le plus souvent dans le monde des sen­
sations innombrables de l'amour... Sans être 
égoïstes, nous vivrons en égoïstes, car l'amour 
l’est essentiellement. Notre préoccupation prin­
cipale sera de conserver notre bonheur. Nous 
nous reposerons des voluptés physiques et des 
félicités psychiques dans les plaisirs de l’ intel­
ligence... Parvenus à la limite extrême de 
l'Eden, nous serons satisfaits du passé, les 
perspectives délabrées de l’automne et les pré­
sages de l’hiver n’inquiéteront pas nos âmes 
heureuses... *

Et je erois, eu toute sincérité, qne la seconde 
manière de l’écrivain est la sincère I Après 
l’âcre saveur des tombeaux, un flux de jeu­
nesse et de vie est venu l’assaillir par cette loi 
qui veut qne l’amour soit plus fort que la 
mort.

inutile de dire que ces Lettres cTamour sont 
écrites dans ce style impeccable qui fera 
d'Edouard Oanche un des maîtres de demain.

: Lb c tb d r .
La  Vie Mystérieuse <iV> la  diepoeitioa de 

r tou t tse ouvragéete l la teu re  pour leur adn 
cités dans cet artic le M l '  
0 fr . 30 pour le port.

te. Ajouter

La Sorcellerie pratique
Par RENÉ SCHWAEBLÉ

IX (suite)

LE VERBE

Eliphas Lévi — un occultiste moderne 
qu’i l l'était mais qui connut cer­
taines vérités — dit dans son 
Dogm e et r itu e l de la haute ma­
g ie  :

«  ... Paracelse affirme que 
toutes les figures magiques et 
tous les signes cabalistiques 
des puntacles se réduisent à 
deux qui sont la synthèse do 
tous les autres : le signe du 
macrocosme on du sceau de 
'Salomon, et celui du micro­
cosme, le pentagramme ». (On 
sait que le macrocosme c'est 
l’Univers par opposition à 
l’homme considéré comme un 
monde en raccourcîi ou m icro ­
cosme.)

Le pantacle, en somme, est 
le Verbe matérialisé. Les vibra­
tions qu'il engendre rayonnant 
de tous côtés, nous les subis­
sons sans les percevoir, comme 
les subissent — peut-être en les 
percevant — les êtres de l'in­
visible.

La roninrativu^ysl le moule 
sonore du Verbe ; c’est le mot, 
c'est la phrase dont les vibra­
tions touchent plus spéciale­
ment tel être. De là ces redou­
tables mots qu'on n'ose pro­
noncer...

On comprend dès lors l’im­
portance du rituel cérémonial 
dans toutes les religions, et 
que, si le Foi peut suffire 
seule, le Geste, la Parole peu­
vent, aussi, suffire seuls.

Je pense qu'il est inutile d'in­
sister sur la consécration, qu’après ces 
indispensable,

qui se fit plus savant

lignes elle apparaît |

X

LES TALISMANS

Nous venons de découvrir l’explication d'une partie de la 
puissance des Talismans.

Il est donc inutile de nous 
étendre longuement sur leur 
fabrication et mode d’emploi.

Qu'on se reporte au chapitre 
intitulé : « Les signatures natu­
relles i. Nous y avons enseigné 
le moyen de connaître la pla­
nète dont on est signé.

Connaissant cette planète 
l'on connaît le Talisman néces­
saire.

Il y a deux sortes de talis­
mans : le talisman que l’on 
porte toute la vie, qui ne change 
pas. qui est destiné à combattre 
les défauts naturels et fortifier 
les qualités; et le talisman des­
tiné à venir en aide en cer­
taines occasions, pour certaines 
œuvres, et dont la nature pla­
nétaire varie avec ces occasions, 
avec ces œuvres.

Pour ceux-ci l'on n'aura 
qu’à consulter les tableaux de 
correspondances que nous 
avons donnés. Si vous avez 
besoin d’un talisman pour une 
œuvre d’amour, par exemple, 
cherchez quel métal correspond 
aux œuvres d’amour, et confec­
tionnez un talisman de ce mé­
tal (car il faut confectionner 
soi-mème le talisman) : priez 
un bijoutier quelconque de 
découper — si vous ne pouvez 
le faire vous-même — un dis­
que du métal voulu de la gran- 

bat. deur et de l'épaisseur dune
pièce de cinq francs ; sur les 

deux faces du disque é tancez une légère couche de cire, gravez 
à l’aide d’une épingle les signes nécessaires, badigeonnez avec
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d e  l ’acide sulfurique, et faites fondre la cire. Bien entendu, 
faites cette opération au jou r de la  planète et lorsque la planète 
est dans sa meilleure disposition astrologique. Voici les signes 
qu'il faut graver : Sur le talisman du Soleil, d'un côté le signe du 
Soleil, de l'autre une figure, une personne heureuse ; dessinei-la 
comme vous voudrez, naïvement, à la façon des enfants, cela n ’a 

■pas d'importance, pourvu que vous le fassiez avec conviction, 
pourvu qu'en la gravant vous pensiez au bonheur, pourvu que 
tous vos efforts tendent à vous la  représenter; sur le talisman de 
la  Lune, d’un côté le signe de la Lune, de l'autre une muse inspi­
ratrice, l’imagination ; sur celui de Mars, d'un côté le signe de 
Mars, de l ’autre un guerrier, une arme ; sur celui de Mercure, 
d’un côté le signe de Mercure, de l’autre un commerçant, un 
charlatan, ou, simplement, des traits habiles, finassiers; sur celui 
de Saturne, d’un côté le signe de Saturne, de l'autre un solitaire, 
un ermite ; sur celui de Jupiter, d’un côté le signe de Jupiter, 
de l ’autre un ro i, un empereur, un chef ; sur celui de Vénus, 
d’un côté le signe de Vénus, de l ’autre des amoureux, l’Amour. 
Ces données sont naturellement très vagues.

Quant au talisman h porter constamment il existe deux mé­
thodes : les uns enseignent qu’il faut porter le talisman do-la 
planète dont on est signé, c'esUà-dire le talisman du métal de la' 
planète et portant gravés ses ' Signes (Nous avons expliqué au 
chapitre précédent l’ importance de ces signes). Un tel talisman 
renforcera, évidemment, les qualités naturelles, mais il ren­
forcera aussi,... les défauts.

De sorte que d’autres enseignent qu’il faut porter constaqj-

ment un talisman fa it de deux disques superposés, l’un du * 
métal de la planète dont on est signé et portant ses .signes, 
l’autre du métal de la planète pouvant oombattrè les défauts de 
la  première. Porter, par exemple, le  talisman de Mars et de Sa­
turne, si l ’on est signé de cette dernière planète : Mars donne 
l’énergie cependant que Saturne porte à la  mélancolie.

Ajoutez que le  talisman fa it de deux métaux agit physique­
m ent (et scientifiquement!) par l’ électricité qu’il dégage.

Je répète que les talismans sont ici-bas comme les astres cor- 
porifiés dans leur propre matière, ils agissent et exhalent leurs 
vertus à la façon de ces astres. J’extrais les lignes suivantes d'un 
traité du siècle dernier

«. . .  Saturne est un planète (1) humide, mélancolique, et tout 
à  fa it terrestre ; le  plomb a les mêmes qualités, il est humide, mou 
e t pesant à raison de cette humidité, il est terrestre puisqu’il se 
résout presque tout en scorie. Saturne est le plus haut de tous 
les planètes e t le  plus éloigné du centre de la  terre ; il est 
tardif en son mouvement, grave, triste et n o ir; il est appelé le 
vieillard et l ’infortuné par les astrologues- Et le plomb est le 
plus im parfait de tous les métaux, étant cru, indigeste, il est 
tardif en toutes ses opérations, il a une couleur cendrée.

«  l.’étain est sympathique avec Jupiter. Jupiter est blanc par 
son aérienne qualité, et son étoile n’est point rouge comme les 
autres, mais approche du blanc ; ainsi, l’ étain a la même cou­
leur. Jupiter est bénin.

(A suivre.) René Schwaeblé.
( i i  Beaucoup d’auteurs emploient le mot «  planète » au masculin.
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SORCIERS DE PARIS
G R A N D  R O M A N  I N É D I T

Par J ü£ÊS LERMINA
X IX  (suite)

C’était la minute décisive.
Entre ces divers personnages, mus par des mobiles si 

divers — Favrol autoritaire et hypocrite, Gaston ambitieux 
jusqu’au crime, madame Favrol impuissante protectrice de 
sa fille, Germaine désespérée des douleurs de sa mère — et 
aussi, dans l’ombre, invisible, Tarab, la Haine, la cruadté 
et la mort — la bataille s'engageait.

Favrol s'était livré au comte Tarab qui, par ses pratiques 
de nécromant, avait galvanisé ses forces vitales, concen­
trant en l'elTort immédiat les énergies qui eussent prolongé 
son existence.

En même temps, il avait en quelque sorte concrété ses 
entêtements pour constituer une inflexibilité plus impla­
cable.

Par une étrange fantaisie de son cerveau enfiévré par 
l'agonie prochaine, Favrol avait imaginé cette scène quasi 
thé&trale qui, d’après lui, contraindrait la soumission. Ne 
connaissait-il pas sa femme qu'il avait toujours dominée par 
la terreur, dont il avait exploité les timidités? Et ainsiÏ1 en­
tendait rester le maître, jusqu'au bord de la tombe et au delà.

(1) Voir a - là  M.

La mère et la fille étaient entrées, et un instant, immo­
biles sur le seuil, elles avaient regardé ces hommes, dont la 
plupart était des inconnus et que semblait présider Favrol, 
le visage dur et fermé.

Mais déjà on s’empressait vers elles.
Ces messieurs de finance ont de courtoises manières et 

les plus qualifiés oiïraient leurs bras.
Ainsi ellés furent conduites jusqu'à deux fauteuils, qu'on 

s’était hâté de rendre libres, à la droite de Favrol.
Comédien que la volonté faisait expert en jeux de physio­

nomie, il se pencha vers elles et salua d’un signe de tête, 
accentué d'un sourire, conjugal et paternel.

Jamais sa face aux angles bruts u'avait eu pareille expres­
sion de cordialité.

Elles échangèrent uu regard d'angoisse : en leurs cœurs 
serrésse crispait la peur du danger présent, immédiat.

Mais quel danger?
Madame Favrol chercha, pour les interroger, les yeux de 

Gaston.
Très intéressé, il causait à voix basse avec son voisin.
Quand se fut calmé l’émoi causé par l'entrée des deux 

femmes, — quelle jolie fille que cette Germaine! Heureux 
coquin dé Gaston I —r  Favrol reprit la p&roie très douce­
ment.
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— Madame Favrol, dit41, ne vous étonnez pas de trouver 
réunis ici ceux que je me plais à appeler mes amis, ceux 
qui, personnellement, ou par leurs ascendants, ont été les 
témoins on les alliés de mes luttes commerciales. Au moment 
de vous quitter...

Madame Favrol eut un sursaut :
— Je ne fais pas de phrases, reprit Favrol, j’ai commu­

niqué à ces messieurs les 
observations de mon mé­
decin, que vous connais­
sez, et qui m’a irrémédia­
blement condamné... *

Tous, ainsi plis à té­
moins, donna eut à leurs 
visages l’expression de 
componction qui conve­
nait.

Madame Favrol se tut.
Elle connaissait sou mari 
et n'était pas éloignée de 
croire à une comédie, 
surtout en ce moment où 
sa vigueur temporaire 
donnait un absolu dé­
menti à ces diagnostics 
prétendus infaillibles.

On la jugea un peu 
froide. Germaine, elle 
aussi, restait impassible.

— Donc, reprit Favrol, 
il a paru tout naturel à 
ces messieurs que, prêt 
à disparaître, je prisse 
les mesures nécessaires 
pour assurer d’abord 
l'avenir de la banque qui 
est mon œuvre ot que je 
veux contiuueitaprès moi 
dans les conditions les 
plus favorables — puis le 
bonheur de tous ceux qui 
ont droit à mon affec­
tion...

Je vousaidéjàd’ailleurs 
entretenue de ces projets 
auxquels je ne doute pas 
que vous ne donnie^gre 
complète approbation.
Mais je suis d’osprit net 
et précis et je tiens à ce 
que certains engagements soient contractés en présence 
de tous, pour que, moi disparu, nulle objection ne soit ad­
missible.

Il prit un temps, sans doute pour permettre à madame 
Favrol de protester de sa soumission indubitable.

Aucune parole ne fut prononcée.
— J'ai eu la grando joie, reprit-il en réprimant un premier 

mouvement de colère, d'entendre mes amis ratifier le choix 
que j'avais fait do l’homme qui doit me succéder & la tête de 
ma maison. Vous savez déjà qu'il s'agit de M. Gaston Brame.

vertu d'qn acte qui sera signé tout-à-l’beure et que ipoq

notaire (il désigna un des assistants) a bien voulu préparer, 
M. Brame sera définitivement désigné comme directeur de 
la banque Favrol... vous n’y voyez aucune objection, fit-il 
en s’interrompant et en fixant ses yeux sur ceux de sa 
femme.

— Aucune, dit-elle. Je vous ai dit en quelle estime je tenais 
M. Gaston Brame, estime don», j’en suis certaine (elle ap- 

puyasur le mot), il se mon­
trera digne à tous égards. 
Je nepuispjkconséquent 
qu’approuveirçmtrechoix.

— Je vous eîrremercie, 
dit Favrol, tandis que 
tous soulignaient d’un 
murmure satisfait la dé­
claration de madame Fa­
vrol. Reste un dernier 
point sur lequel, je n'en 
doute pas, votre approba­
tion ne me fera pas non 
plus défaut.

En prenant charge de 
mes affaires, M. Gaston 
Brame doit en même 
temps resserrer les liens 
qui l’attachent à moi et à 
ma famille.

S’il m'a été refusé de 
transmettre mon nom à 
un (ils, tout au moins ai- 
je raison do désirer, de 
vouloir que mon œuvre 
soit continuée par quel­
qu'un qui me touche de 
très près.

C'est pourquoi, confor­
mément & l’avis que je 
vous ai donné à plusieurs 
repriseselà l'engagement 
d'honneur que ma fille a 
pris vis-à-vis de moi — 
elle ne peut l'avoir oublié 
et je juge inutile d'insis­
ter — je désiro que sur ces 
actesles signatures des in­
téressés sanctionnent etla 
transmission du mandat 
commercial et les fiançail­
les de ma fille Germaine 
avec M. Gaston Brame... 

Il y eut une sorto de hourvari. Les assistants étaient vrai­
ment touchés, émus, enthousiasmés. Ils disaient leur joie, 
se levaient, les uns pour aller serrer les mains de Gaston, 
les autres pour s’approcher des deux femmes et les féliciter 
nvec une respectueuse et amicalo cordialité.

Tout cela leur paraissait exquis, ot, réellement, ce vieil 
original de Favrol avait conçu une idée très délicate en 
leur donnant leur part de ces satisfactions familiales.

Les deux femmes s'étaient levées, très pâles. Elles voyaient 
dans quel guet-apens les avait attirées Favrol.

(A suivre.) M es Lermjna,

Mme F a v ro l,  soutenue p a r Ferm ât et G erm a ine...
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XI
LE PROPHÈTE

Le râle néfaste que Catherine de Uédicis a joui dans cette France 
'qui l’avait pourtant accueillie avec tant d'enthousiasme, n'a que trop 
justifié, hélas I le jugement sévère que les historiens ont porté sur son 
compte. Pendant un bon quart de siècle elle fut l’arbitre des destinées 
de ce pays. On sait que sa politique cauteleuse, semblant inspirée rie 
son compatriote.Machlavel, n’eut en vue que sa propre grandeur. Pour 
satisfaire son immense orgueil, pour régner despotiquement, pour 
courber son peuple sous les lois du Oesu elle n'hésita pas è déchaîner 
sur la France^a plus effroyable des tempêtes : les guerres de religion.

Hais si, sur le trône, la reine fut un pitoyable politique, la mère, e|le, 
fut dans son gynécée admirable de vertu. Dès qu'il était question de 
ses enfants son abnégation débordait : son amour, pour eux, ne con­
naissait plus de limites. Certains historiens vont même jusqu'à pré­
tendre, circonstance fort atténuante, que tous les forfaits qu’elle a per­
pétrés, tous les crimes qu’elle a commis ou fait commettre en son nom, 
ne l’ont été que pour consolider le trône chancelant de ses enfants : la 
lionne défendait ses petits.

Quoi qu’il en soit, un jour que le roi rendait visite à la reine (qui se 
trouvait alors à Blois auprès de ses enfants), Catherine dit à Henri :

— Sire, le sort de mes enfants m’inquiète, jt désirerais interroger 
sur leurs destins futurs le célèbre Nostradamus.

— Celui qui publie, en ce moment d’aussi troublantes prophéties?
— Lui-même, Sire. Sa réputation est venue jusqu'à moi. On dit 

qu’il endort les vivants et qu’il réveille les morts; que sa prescience 
divinatoire lui fait découvrir dans les lointains avenirs des choses que

. les profanes ont de la peine même à concevoir,.On dit que l’Au-Delà 
n’a pas de secrets pour lui; qu’il est on relation avec lame des tré­
passés; qu’il interroge les esprits. On dit plus encore, ■— mais que ne 
dit-on pas sur cet homme fabuleux? — on dit que sa parfaite connais, 
sance des astres, leurs révolutions, conjonctions, etc... lui permet de 
déduire mathématiquement ce qui a été réservé à chacun de nous; qu’il 
parvient enfin à lire dans le ciel comme dans un livre ouvert...

— Bah ! dit le roi, en riant, ne croyet-vous pas, madame la reine, 
que le ciel ne soit trop haut pour cela?

— De grâce, Sire, ne plaisantes pas avec les choses sérieuses. J’ai 
foi en l’omniscience de Nostradamus. Toutes les philosophies, même 
les plus alambiquées, ont pour base la divinité. Mais aucune, jusqu’à 
présent, n’a pu apporter au problème angoissant de la vie la moindre 
solution conforme à la raison. Aussi le doute commence-t-il à envahir 
de tous côtés mon Credo de jadis. A certaines heures, la création se 
présente à ma pensée sous la forme d’un immense point d’interroga- 
tioo auquel, vu la faiblesse de mon entendement, je ne trouve, hélas I 
nulle réponse. Enfin! si noos élevons le débat, qu'est-ce que le Monde? 
11 tourne dans l'espace : la chose est acquise. Mais qui le tient* Qui le 
pousse? Où va-t-il? Mystères! Ergo, nous-mêmes que sommes-nous? 
C hi lo  sa?

Puis, après un instant de silence où l'esprit de la reine semblait plongé 
dans les profondeurs du rêve, elle reprit àprement avec une nuance aè 
désenchantement :

— Ne serions-nous donc, vraiment, que des atomes dans la main de 
Dieu?

— Peut-être, dit le roi, songeur.
Et lentement, son regard fit le tour des berceaux où, calmes et sou­

riante, dans le sommeil de l'innocence, reposaient les nombreux espoirs 
de sa race.

Après un temps le roi reprit :
— Eh! bien, madame, soit Dès ce soir je vais dépêcher un courrier 

royal à ce célèbre astrologue et, avant peu, vous aurez le plaisir de le 
voir à la Cour.

Parti de Salon le 1 4  juillet 155a, Nostradamus entra dans Paris 
le 15 août, jour de la célébration de la fête de Notre-Dame. I l descendit 
dans la première hôtellerie qu'il rencontra sur sa roule et, par une 
coïncidence bien curieuse, cette hôtellerie se trouve porter justemedt 
le nom de Saint-Michel. Michel Nostradamus ou de Notre-Dame en 
augura aussitôt que l'accueil qui lui serait fait dans la grand'vitle 
dépasserait toutes ses espérances.

(1) Voir q~ »  à 18, >0 à M, JS à SS ot B« *0 et SI.

Hâtons-nous de dire, cependant, qu’il n’en tira nul orgueil pour lui- 
même, car sous l’écorce du savant se cachait un homme d’une incom­
parable modestie. Il reporta entièrement le bénéfice de ces favorables 
auspices sur la science qu'il professait et à laquelle il avait consacré sa 
vie.

Le lendemain de son arrivée à Paris un officier de la Cour vint le 
voir. Il était porteur d’un message royal lui enjoignant de se rendre, 
sur le champ, à Blois. C'est pourquoi, quelques jours après, dans la 
salle d’honneur du plus somptueux château de Valois, nous trouvons 
en présence Nostradamus et Catherine de Médicis.

A  peine la berline dans laquelle il avait pris place se fut-elle arrêtée 
dans la cour du château que, sans même prendre le temps de réparer 
le désordre de sa toilette, sans se préoccuper en quoi que ce fût des 
lois de l'étiquette royale, sans le moindre souci enfin des puérilités 
protocolaires, Nostradamus se fit annoncer à la reine qui, attendant 
impatiemment sa visite, le fit introduire aussitôt.

— Que Sa Majesté veuille bien me pardonner, dit Nostradamus, 
d’oser me présenter ainsi devant Elle, mais j'aurais cru manquer à mon 
devoir en différant, une minute de plus, de venir prendre Ses ordres.

En prononçant ces mots, Nostradamus s'inclina en une salutation qui, 
bien que ne ressemblant en rien aux salutationsen usage à la Cour, n'était 
pas exempte, dans sa simplicité, d'une certaine noblesse. On sentait en 
lui, un homme, non un courtisan, un philosophe dégagé des contin­
gences non un esclave emprisonné dans ses passions et dans ses pré­
jugés.

La reine le contemplait. Elle s'était fait jusqu'alors, de l’être qui se 
trouvait devant elle, une toute autre rision. Elle avait auréolé d'un 
nimbe l'homme qui, à ses yeux, tavait tout de la vie. N’ était-il pas 
pour elle un surhomme? Etau lieu de l’être surnaturel que son ardente 
imagination avait forgé, que voyait-elle? Une simple créature de Dieu. 
O pauvreté de l’esprit! O puissance du rêve! La pensée court, vole 
dans l'immensité de l'espace, à la recherche de l'insaisissable chimère, 
fluide impondérable, sans jamais se rendre bien compte que, là où il 
n’y a que des hommes, ne sauraient habiter ni dieux, ni demi-dieux.

La reine, entln, rompit le silence.
— Merci à vous, dit-elle, d’être venu à mon premier appel. Ce que 

j ’ai à vous demander est grave. De votre réponse dépènd mon bon­
heur. Mon âme est en ce moment-ci agitée par de sinistres pressenti­
ments : j ’ai peur pour mes enfants.

Puis, plongeant les yeux dans ceux de Nostradamus, elle ajouta 
d'une voix que son émotion contenue faisait pourtant légèrement 
trembler :

— Pouvez-vous tant tout tromper soulever un coin du voile de leur 
avenir.

— Ma science n'est pas infaillible, répondit Nostradamus doucement, 
mais je-puis essayer, certain d'avance que, s’ il y a insuffisance de ma 
part, Dieu y pourvoira.

— Venez alors, dit la reine.
Et elle entraîna l'astrologue dans la chambre où étaient les enfants 

royaux.
— Eb bien! dit Catherine, commençons la consultation. La date de 

naissance de chacun d'eux vous-est nécessaire?
— Oui, madame, dit Nostradamus en sortant de son pourpoint des 

tablettes sur lesquelles il allait ériger ses calculs astrologiques.
— Je voudrais surtout, dit la reine, savoir si mes enfants régneront 

soit directement, soit en contractant des alliances.
— C’est facile, répondit Nostradamus.
— François, né le 19 janvier 1548?
On entendit la plume d'oie grincer sur le papier... un court silence 

puis la voix grave du maître prononça :
— Il régnera (l).
— Elisabeth, née le î  avril 1545?
— Régnera (t ), dit Nostradamus après un calcul très court, sa tête 

ceindra une couronne étrangère.

(1) Régna SB Francs snriron dix-bull mois (1559-1560).
(8) Elle épousa Is roi d'Espagne Philippe II. ISoupconuéa d'adultSrs avec l'in­

fant Don Carlos son proprs fils, qui lui avait Sta primitivement destins pour 
épona, la roi la fit empoisonner.
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Pour le Succès
Par MARCEL RYNER

' T — 'CfiarïëS, nff'Iô'tî JoTnlBSOî - - »» — •- ... - —
<— Maître en France, dit Nostradamus (1). • '
— Et celui-ci, dit la reine, en jetant un regard d’amour sur le petit 

Edouard-Alexandre, le futur Henri 111, régnera-t-il? 11 a tu  le jour à 
Fontainebleau, le îo  septembre iS 5 i. .

Ce dernier thème de nativité fut plus long à ériger que les trois pré­
cédents. La reine haletait, attendant la réponse du maître comme un 
arrêt de mort.

Enfin Nostradamus parla. Il ne prononça que ces deux mots :
— Deux fois (2)1
Et ces deux mots arrachèrent à la reine une explosion de joie. En 

son fils Edouard, en effet, qu’elle affectionnait tout particulièrement, 
elle devait plus tard se reconnaître tout entière.

Pour Marguerite, née le 14 mai 1553, la réponse fut : Oui et non (3).
Et pour Hercule, né le 18 mars i55t, l'oracle répondit : Presque (4;.
(1) Charles IX, roi de France (1560-1574).
(2) Henrl II I  tut, onelTet, roi do Pologne avant de succédera son frere (1574-1589).
(3) Marguerite do Valois, très connue sous ce nom la reine Margot. ép..usa. 

Henri de Béarn, depuis Henri IV , qui la répudia pour donoer la couronne à 
Marie de Mëdicii.

(4) Hercule de Valois, duc d'Alençon, faillit ceindre la couronne de Brabant.

La-consultation-était terminée. La reine donna sa main à Nostra­
damus qui, un genou en terre, la baisa respectueusement. Avant de 
s'éloigner, se ravisant, elle dit a Nostradamus :
'■—  El à moi,r maître, ne me direz-vous rien t  ■

— ijije désirez- vous savoir ?
— Aurai-je encore des enfants?
— Non, madame, répondit-il. Le bracelet talismanique que vous por­

tez au bras n’ en" porte que dix, pas un de plus.
— Merci, monsieur, nous uous reverrons a Paris.
Et la reine s'éloigna, songeuse, méditant sur les réponses que l'as­

trologue lui avait faites, de sa voix douce, aux sonorités parfois bizar­
rement métalliques, sans douier un seul instant que cessonorités étaient 
pour le Maître, qui avait vu, les présages précurseurs des glas funèbres 
à venir.

Dès son retour à Paris, dans son logis de la n  Proidmantel, Nos­
tradamus dispensa l'espérance à ses nombreux vlkitcurs : grands-sei­
gneurs, bourgeois ou manants répandant autour aq^ui, sans compter, 
tout le bien qui était daus son cœur.

(A  tu iore .) M adame D r M aouelonb.

III
LR KSfîARD RT SON tNKI.UBNCR

Le facteur le plus important du succès c'est le regard. Son 
influence favorable ou défavorable est incontestable.

lin regard agité, fuyant, voilé par un battement continuel des 
paupières met complètement en déroute, tandis qu'un regard 
assuré, fixe e t fraDc, comme illuminé par une sorte de phospho­
rescence intérieure, donne l'impression d'une force certaine et 
parfois irrésistible. Avez-vous déjà remarqué combien une per­
sonne semble mal à l’aise lorsque vous la fixez quelque peu? 
N ’avez-vous jamais eu cette impression de gêne?

Dès que vous voulez arriver au succès, dès que vous ambi­
tionnez d’atteindre les sphères supérieures de la destinée humaine, 
il est de toute nécessité de cultiver cet auxiliaire puissant. Aus­
sitôt que vous serez en causerie ou en relation directe avec quel­
qu'un. fixez-le entre les deux yeux, à la racine du nez, et l'influence 
est commencée. Cette entrée en matière se fait è l ’insu de la per­
sonne que vous désirez influencer, mais n’en est pas moins impor­
tante. C’est la pierre d'aeboppement.

Le  regard doit être accompagné d'une expression et d'une voix 
plaisante. Vous pouvez facilement vous rendre compte de l'in­
fluence du regard par les deux expériences suivantes :

Sur votre route, vous remarquez une personne venant vers 
vous. Dès ce moment, ne la quittez plus des yeux. Lorsqu'elle 
passera près de vous, qu'un regard vil et profond l ’atteigne entre 
les deux yeux. Retournez-vous lorsqu’elle vous aura croisé et 
soyez certuin qu’à l ’instant même où vous tournerez la tète, la 
personne ainsi fixée se retournera également.

Autre expérience. Vous êtes en public, au milieu de la foule. 
Fixez la personne qui se trouvera devant vous en la regardant 

à la base du cerveau ou entre les omoplates. Si vous accompa­
gnez ce regard du simple désir mental de la voir se retourner de 
votre côté, neuT foi» sur dix vous y réussirez.

Ne manquez regardertoules les personnes avec lesquelles
vous viendrez eD contact, comme nous vous l ’indiquons plus haut, 
c'est-à-dire à la racine du nez. Vous y lirez leur caractère et leurs 
pensées mieux que de toute autre manière, car vous pouvez ainsi 
apercevoir leur visage tout entier et du même coup.

Vos amis commenceront alors à rcmarqiieiyqu'un changement 
est survenu en vous. Ils diront :

— Comme ses yeux sont fascinantsi J'aime beaucoup sa com­
pagnie.

Laissez dire et ne dévoilez pas votre secret. Exercez-vous., 
fréquemment. Eq approchant quelqu'un regardez-le toujours 
franchement. Que vos yeux ne quittent pas la base de son nez ou 
ses environs immédiats. Si votre conversation est trop longue, 

( 1 ) Voir n " ï l  et 31.

vous pouvez, de temps à autre, laisser reposer votre regard, mais 
quand vous arrivez à la partie importante de votre démarche, 
reportez-le vivement à sa place et maintenez-le fermement.

Si vous avez une démarche à faire auprès d'une personne assise 
à un bureau, approchez- vous sans gaucherie et regardez-la dans 
les yeux lorsqu'elle lèvera la tête pour vous donner audience. Ne 
regardez pas ailleurs et n'abaissez pas votre regard quand vous lui 
faites vos propositions. Expliquez-lui succinctement le but de votre 
visite. Demandez-lui ce que vous voulez d’une façon concise, claire 
et polie. Tout en lui parlant, regardez-la franchement et soyez 
déterminé à l ’influencer. Veuillez fortement qu'elle fasse ce que 
vous désirez. Mais si vous voulez réellement l'influencer, ne la 
laissez pas regarder ailleurs etfixez-la an moment critique. Forcez- 
la a vous regarder vous-iuèiue. Si vous lui permettez de détourner 
son regard, c'est une chance pour elle de réfléchir et vous pouvez 
échouer. Aussi longtemps que vousla fixerez et qu'elle vous regar­
dera, elle a bien peu de chances de pouvoir se défendre coàtre vos sug­
gestions et elleest beaucoup plus portée à y croire que si elle avait 
pu regarder ailleurs. Dans ce cas, il arrive très souvent que voire 
interlocuteur en profile pour vous fixer à son tour et reprendre 
avaolage. Saisissez cel instant pour reporter votre regard calme 
et assuré à la racine de son nez et veuillez fortement l'influencer.

De même lorsque quelqu'un tentera de vous fixer, si vous n’avez 
pas à causer, détournez-vous. Vous éviterez ainsi d’ètre influencé 
par les autres et vous vous réserverez une chance de réfléchir à 
leurs propositions. Ne regardez jamais dans les yeux sans avoir une 
pensée ni sans la vouloir fortement. Si l'on vous fixe plus que vous 
De le désirez, regardez brusquement dans les yeux, et veuillez que 
le regard s'abaisse. Si c’est un malotru, c'est une leçon de politesse, 
si c’est quelqu'un qui cherche à vous influencer, il verra que vous 
êtes aussi fort, sinon plus, que lui et cherchera ailleurs.

Pour développer la  force de votre regard, nous vous recomman­
dons d’exécuter quelques petits exercices très simples dont les 
résultats vous étonneront : 1° Suivez une ligne imaginaire, dans 
une grande chambre, d'un regard fixe, de long eu large. Répétez 
cela à tout instant. L’œil ne doit pas cligner ni se mouvoir par 
saccades; 2" asseyez-vous; prenez une position aussi aisée que 
possible sans appuyer le dos. Fixez votre regard sur un point du 
mur ou de la tenture oui le recouvre, et regardez-le d'une façon 
soutenue, sans cligner de l'œil, pendant quelques secondes. Restez 
ainsi dans un calme parfait ; 3o répétez le même exercice en regar­
dant le point pendant dix, quinze ou vingt secondes.

Le regard étant un des facteurs principaux du succès il importe 
que vous pratiquiez le plus souvent possible : une fois au moins 
par jou r; et, pour la fixité du regard : à tous les instants de la vie.

Sachez bien que ce que vous ne faites pas aujourd'hui, vous le 
ferez demain ou après, pourvu que la persévérance et une ferme 
volonté guident vos actions, Mahckl Rynkr.
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X. —  Bou leversem ents in tellectuels.

Les Ages des changements d’idées et des bouleversements 

intellectuels sont indiqués sur la ligne de tète (martienne).

L& rencontre de la ligne de tète et de la saturnienne 

donne vingt ans; la rencontre avec la ligne d’Apollon donne 

trente ans ̂  la rencontre avec la mercurienne on ligne d’intui­

tion donne de quarante à soixante ans. La longueur de cette 

ligne est très importante pour établir la durée de la yie.

P apu s .
(1) Voir n « 5. 6, 9,13. 16, 21, 2*. 30. 31.

Le Mouvement psychique

L a Société des hypnotiseurs de France . —  
Nous nous sommes rendu il va quelque temps 
an pièpe social de la Société dei llypnn tiieun  
de France, 4, rue .Saint-Denis, où nous étions 
convié à une séance administrative. Nous 
avons trouvé lé uue vingtaine de sociêiaires 
enthousiastes, groupés sous la bannière de 
notre confrère A. Lapôtre, et la réception qui 
nous fut faite nous a prouvé combien est 
grand le monvement psychique, et combien 
ces jeunes hypnotiseurs apprécient l'œuvre de 
propagande de la V i t  lUyetérieuee. La nou­
velle Société veut étudier sérieusement les phé­
nomènes de l’hypnotisme et du magnétisme, 
et s'en servir pour son amélioration morale et 
matérielle, elle veut donner aux Jeunes gens 
plus de confiance en eux-mêmes, plus de 
volonté, plus de ressort dans les difficultés de 
la vie, en même temps qu'elle te livrera à des 
expériences scientifiques, A des recherches 
dans le domaine psychique.

C'est lé un beau programme, auquel nous 
donnons tout l'appui de notre publicité. Nous 
engageons vivement nos lecteurs a s'affilier è 
la Société d 't  Hypnotiseur»; ils y trouveront de 
nombreux profits. La Société reçoit des cor­
respondants nationaux pour la province et 
pour l’Etranger, et un bulletin mensuel < le 
Journal d i t  Hypnotiseur» a va être créé, afin 
de tenir les sociétaires au courant des travaux 
de la Société.

Des cartes d'invitation sont déposées aux 
bureaux de la V ie  M ytU rieu te , pour les séances 
expérimentales qnl ont lieu deux fois par mois. 
Ceug de nos lecteurs qui désireraient y assister

n'ont qu’à nous demander une de ces invita­
tions, en joignanii-ud timbre pour la réponse.

Ajoutons qu’en l'absence du président, 
retenu à Cannes par une tournée triomphale, 
nous avons été reçus très aimablement par le 
bureau de la Société et en particulier par son 
jeune, mais déjà talentueux secrétaire général, 
M. Paul C. Jagot.

La Rsrvns d s  l 'a vb n ir . — La Hevue de 
l ’Avenir, dirigée par M. Prunier, un infati­
gable pionnier du spiri'isme, est — dit la 
manchette do journah— rédigée par les esprits, 
guides de l'Espace, ayant vécu sur la terre, où 
jeun- s et vieux peuvent puiser le confortable 
nécessaire à la vie pfésente et future.

Le numéro de Mars justille pleinement ce 
programme. Nous y lisons des dissertations 
spirites, des poésies, le résultat <i'une très 
curieuse séance de spiritisme avec le concours 
du médium ; madame Arnoult, des conseils 
donnés par ses esprits Cette revue, dont le 
siège est #8, avenue Ledru-Rollin, accepte des 
abonnements au prix intime de 2 fr. «o pour 
l'année. Pour ceux dp nos amis qui étudient le 
spiritisme, les croyants aussi bien que ceux 
qui « veulent savoir » ont intérêt é s'abonner 
à la Revue dt l ’A ven ir.

Le cinématograph e  s p ir itu a liste . — Nous 
avons assisté, lejeudt 24 mars, è une conférence 
de notre éminent collaborateur Papus, qui a 
parlé do tee rtl du bonheur sur la terre pour 
l ’àmt inearnét. Avefc sa maîtrise habituelle, 
Papus noos a dit que ce secret résidait dansla 
santé physique, la gaîté et la paix de la cons­
cience. Il aététrèaapplaudi, ainsique madame 
Dudlay, de la Comédie-Française, qui nous a 
dit de sa voix harmonieuse de beaux vers de 
8tint-Yves d’Alveydre.

Mais l’innovation de la soirée était dans 
l’idée du cinématographe spiritualiste. Papus, 
avec la collaboration de la maison Oaumont, 
nous a présenté quelques vues, qui, très 
morales, étaient cependant peu spiritualistes. 
Ce genre de film n'existe pas encore, mais 
l’érodit conférencier tenait à nous faire com­
prendre sa pensée, et il y a réussi. Plus tard,

Jar le cinématographe, nous pourrons assister 
des séances rie spiritisme, é des apports, à 

des matérialisations, nous pourrons nous 
rendre compte des différents états de l’hypnose; 
le champ spiritualiste est vaste, et la propa­
gande psychique par le cinématographe est

a elée à un réel succès comme instrument 
lieux de vulgarisation.

Noire Souscription pour les Inondés
Quatrièm e liste.

M. Bonheur ................................ 4 a
M. Rosenfeld, au Caire . . . . t 85
M. Serrero, au Caire.................. i a
Un employé de la V ie  Mystérieuse. 3 ”

T o ta l....................... 8 85
Total dey trois premières liste* 137 75

Total général . . . 166 60

La Souscription est o)9ge.
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Les  couleurs des fleurs. — Manifestation irrécusable des influences. — L e  Zodiaque de la  F lo re  : L e  Bélier.

Les couleurs qui foot la richesse et l'éclat si sérié de la flore, 
sont un nouveau témoignage des influences sidérales.

Les couleurs sont, par-dessus tout, gouvernées par les astres 
qui leur donnent naissance et qui matérialisent en quelque sorte 
la lumière sur les pétales des fleurs.

Jupiter, qui est l'Ame, a pour lui le bleu céleste. Mars, qui est 
le sang, a le rouge. Le Soleil, qui est le corps, a le jaune.

Telles sont les trois couleurs fondamentales attribuées aux trois 
astres de vie d'où elles émanent.

Saturne a pour lui le noir, c’est-a-dire les couleurs sombres, ' 
car le noir n'est pas une couleur, c'est l'absence de lumière sans 
laquelle les couleurs ne peuveol etre perçues.

A trn  n o x  orhat res culore, a dit le grand poète des < Bucoliques ». 
La nuit obscure prive Ips choses de leurs couleurs. — C'est bien 
là. en efTet, le rôle de Saturne qui régit la mort, évanouissement 
de toute couleur dans la putréfaction où le corps se dissout, et 
qui, par sa rénovation, en lait surgir un être nouveau.

A Saturne appartiennent aussi le brun, le marron et le violet.
I.a lune, par contre, a le blanc, qui est la couleur de la lumière 

reflétée adoucie.
Le vert, couleur complémentaire du rouge icouleur de Mar»), 

est la couleur de Vénus, la seule planète que Mars n'inlorluue 
pas. Elle a aussi la rose, symbole des tendresses de Mars.

Le pourpre est la couleur de Mercure, couleur de vie intense et 
d'ardeur cachée, couleur royale.

Que d’autres preuves encore pourraient être tirées à l'appui des 
vertus que les plantes reçoivent des Corps Célestes, par le climat 
où elles vivent, par l'epoque de leur floraison, par la lorme de 
leurs fleurs et de leurs feuilles, par leur action même, toujours 
semblable à celle de l'astre dont elles ont reçu et dont elles font 
ravnnner l'influence.

Y a-t il de cet e influence sidérale une démonstration plus èc a- 
taute que celle qui est fournie par le laurier, cet arbre consacré h 
Jupiter, duut le feuillage élégant et vigoureux embièuinlise la 
victoire. Le laurier qui jamais, en quelque contrée que ce soit, 
D'a été frappé par la loudre... Le laurier qui écarte le tonnerre 
des habitation* qu'il abrite !...

Et l'immortelle dont les fleurs, formées par l'astre de vie, s» 
conservent à perpétuité, bravant toute flétrissure.

Et la rose d-- Jéricho qui voit refleurir ses fleurs desséchées sous 
la moindre influence du principe humide...

Et le tournesol qui, dès le lever de l’astre du jour qu'il a pres­
senti. dirige vers lui sa corolle encadrée de rayons et, tournant sur 
sa lige, le suit dans sa course...

Et la belle-de-nuit qui n'odvre son calice qu’à l'apparition de la lune.
Cilerons-noqLtncoie, fait bien connu des agriculteurs, les 

semences qui né" lèveroot pas si on les jette dans le sillon au 
moment de l:i lune nouvelle?

C'est ainsi que toute la flore terrestre, chargée des influences 
planétaires, iuvestie des pouvoirs mystérieux des astres qui gou­
vernent tout ce qui existe, est pour l’espèce humaine l'intermè- 
diairoel l'agent des énergies dontses divers éléments se composent.

Ces talismans constitués, les fleurs qui portent bonheur, ces 
remèdes lournis par la nature, ces plantes et ces fleurs, il faut en 
connaître les vertus et il importe de savoir les cueillir dans les 
conditions propres à leur assurer toute leur efficacité.

On sait que chaque signe du Zodiaque correspond à une ou plu-
(1) Voir n- 29, 30 et 3t.

sieurs parties du corps humain, sur lesquell&s'exerce l'influence 
bonne ou mauvaise du Corps céleste qui le gonerne.

De même, les plantes correspondant aux otuze divisions de 
l’année soit par la concordance de leurs principes avec les planètes 
auxquelles chaque signe appartient, soit par la correspondance 
de leurs qualités élémentaires avec les tempéraments, soit par 
leur configuration en conformité avec les partie* du corps, soit 
par l'identité de leurs sucs et des humeurs, soit par leur couleur, 
par le nombre de leurs parties constituantes ou par leurs propriétés.
: Le premier signe du Zo iaque est le Bélier.

Son premier degré correspond à peu près au 20 mars (1), et il 
se termine vers le 18 avril.

Il a pour maître Mars qui y a son domicile nocturne.
Le Bélier gouverne la tête.
Les plantes placées sous son influence guérissent les maux de 

cette partie du corps et conviennent particulièrement A ceux qui 
sont nés sous ce signe.

1° Armoise rouge, bétoine, chicorée, consoude royale, hièble. 
menthe, pas d’Ane, vètonique, qui doivent être cueillies après la 
pleine lune qui termine les jours caniculaires.

2° Asperge, herbe de Saint-Jean, mille-pertuis, plantain, 
pivoine, cueillis lorsque le Soleil et la Lune sont réunis dans le 
signe du Cancer.

3 ' Agaric, catapultia. ol'velle, coloquinte, farfara, gentiane, 
troène, ricin, sureau, cueillis fin de juillet et commencement 
d’août.

4° Abrotanum, ellébore blanc, marjolaine, marrubium. cr.sson 
alènois, romarin, cueillis partie en avril, partie en septembre.

Ces quatre categories de plantes correspondent, par leurs prin­
cipes, au principe du Bélier qui est de la nature de Mars.

Les plantes à fleurs jaunes, celles d'une saveur Acre, celles A tiges 
%t A feuilles minces et déliées, correspondent par leurs qualités 
élémentaires aux tempéraments déterminés par le signe du Bélier.

Voici maintenant les plantes qui correspondent aux diverses 
parties de la tête par leur forme, et qui ont sur elle noe action 
cerlaine :

Planles céphilotdes (la tête) Les fleurs et surtout le calice de 
la pivoine, de la noix muscade, du pavot, de la racine de scylle, 
de l'agaric et du lis.

Plant, s oph ia lm oiles (les yeux), Euphraise, hiéraclum, scab euse 
caltlia, dont les fleurs ont la forme des yeux.

Plantes olo idrs  (les oreilles). Les plantes qui ont la forme 
'évasée, comme certaines orchidées, fleurs aquatiques, etc.

Plantes m yctcriques (la respiration). Le pouliot aquatique.
Plantes ylossoides (ia langue). Buglose, cynoglose, langue de 

cerf, etc.
Plantes odontoides (les dents). Jusquiame, racine de petite 

chèlidoine, basilic sauvage, grenade, nomme de pin, deolaria.
Planles co-m étiques et pogoniques (les cheveux). Toutes celles 

dont les racines sont finement chevelues, comme les planles bul­
beuses, les oignons, aloès, etc.

Sont encore régis par le signe du Bélier, l'olivier, la sauge et 
toutes les plantes dyphylles ou dypètales, c’est-A-dire dont les 
feuilles et les pétales sont assemblés deux par deux.

Le parfum de la myrrhe enfin est encore de la nature de ce signe 
Zodiacal et convient A la partie du corps qu’il gouverne, c’est-A- 
dire A la tête, au cerveau.

’’ ,.(A s u iv r e . ) Marc Mario.
(t) Consulter pour l'année cherchée l'Annuaire du bureau des longi­

tudes, qui indique le jour où le Soleil entre dans chsque signe du Zo­
diaque.



—  CONSULTATIONS de la M  MYSTÉRIEUSE : Arfir, Confis, Recettes et Correspondance
AVIS IMPORTANT : Uns large place est réservée, dans chaque numéro 

de la Vie Myitérieuse, pour répondre à toutes les questions mie nos lec* 
trices et lecteurs voudront bien adresser à nos différents collaborateurs. 
La direction littéraire et scientifique de la Vie Mystérieuse restant 
étrangère à cette partie consacrée aux consultations médicales, consul­
tations graphologiques et astrologiques, les lectrices, lecteurs et abonnés 
devront écrire directement à chacune des personnalités sous ̂ autorité 
et la respoDttbilité desquelles sont fpites ces différentes rubriques.

Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats-poste, 
de bons de poste ou timbres relatifs à ces rubriques, doivent être uni- 

. formébirnt adressés à •*+
’ LA VIE MYSTÉRIEUSE, 23, rue N.*-D. d© Recou vrance, Paris-S9, 
mais aux noms des collaborateurs dont les noms suivent :

Pour les consultations aslrolooiques : Madame de Lieusaint.
— graphologique* : M. le professeur Dock.
— onomantiques .* M. le P* Elvir.

Courrier d© la Marraine.
Ceux de nos lecteurs q u i désirent recevoir à 

cette place, •une consultation de M arraine  
Julia , sont priés de lu i adresser 0 f r .  60 en 
timbres-poste.

Ceux qui désireront une consultation plus 
détaillée pa r lettre particulière devront joindre 
à leur demande un bon de poste de un franc et 
un timbre pour la  Réponse.

Espoir déçu. — Ma chère enfant, le proverbe qui 
dit : ■ pierre qui roule n 'amuU pas mousse • est 
bien vrai. Souvenez-vous du pigeon de la fable et 
restes au pigeonnier. Travaillez, le travail distrait 
et console. Je sais que le plus grand chagrin est le 
chagrin de cœur, main tout s'oublie, et la vie arrange 
tout, à votre figo\nurtouU Ecrivez «moi, je  vous ré­
pondrai toujours avoc plaisir.

Dernière Chance. —Toutes vos indispositions pro­
viennent de la constipation ; voyez votre docteur, et 
demandez-lui une purgation facile à prendre, et sur­
tout qui u'echauff* pas. Le corps s’habitue malheu­
reusement aux purgatifs qui finissent par ne plus 
donner de résultats. A mon avis, les meilleurs août 
les eaux naturelles, comme U ■ Jnoos ».

Une lectrice fidèle. — Vos migraines, névralgies, 
douleurs dans le bas du vautre, sont la conséquence 
do l’existence quovous menez. Coa veilles, ces dîners, 
ces concerts, ces thés mondain», constituent pour moi 
des corvées mortelles. Si vous voulez guérir, il faut 
supprimer toutes les fêtes, et aller lire dn bons 
livres à 1» campagne. Je sais quo je  vous donne In 
un conseil que vous no suivrez pas, mais alors nu 
vous plaignez pat, et eotirez à la maladie, le cœur 
sorcin

Désirant lu i plaire. — Ma chère filleule, c’est bien 
J'abus des crèmes bon marché qui a dilaté votre 
peso, Vous rendrez à votre visage son aspect sain 
et frais, en employant tous les soirs l ’eau Chrysis 
que j e  vous onverrai si vous io voulez, et qui*! ait 
merveille. J’ai aussi une très bonne crèmo. Ne voua 
lavez jamais à l ’eau froide, toujours de l ’oau tiède.

Bruyere 8 i. — Pour vos cheveux, laites faire par 
votre pharmacion la préparation suivanto : nnphtol :
1 gr. ; tointure do cantharide. 30 gr., teinture de 
quinquina : 60 gr., eau de Cologne : 150 gr. Avant . 
d’umployor cette préparation, lavez-vous bleu los 
cheveux, avoc dos feuilles «fo saponaire, quo vous 
ferez bouillir pendant une demi-heure.

G.B. 16. ~ Le dépilatoire rêvé n'csl pas encore 
créé. On enlèVé bien lee poil», mais ils repoussent 
au bout de eix mois. L'électricité, selon moi, est le 
meilleur remède, mais il n’est pas à la portéo do 
toutes les- bourses. Voulez-vous essayer de mon 
dépilatoire, vous serez toujours débarrassée pendant 
quelque temps.

Une Marseillaise 811. — j«  vous plains, ma 
petite amie. Ecrivez-moi. eu me demundnnt uno 
lettre particulière, et je  vous dirai co qu'il faut faire 
dans votre cas bion spécial. Ici, vous le compren­
drez, je  ne peux aboraor un pareil sujet.

Mireille. — L'eau Chryais enlève les rides lot plus 
rebelles, c’est absolument merveilleux. Je poux 
vous en envoyer un flacon contro mandat do six 
francs. Pour voe ongles, il -faut employer une brosse 
douce, et les frotter avec un peu ae tannin. Venez 
me voir vendredi do 3 à 6, au bureau du journal.

Marraine Julia.

Courrier astrologique.
' Ceux de nos lecteurs oui voudront connaître 
leur «iel horoscopique, l'étoile eout laquelle Ut 
tout ne», la planète qui let régit, let présages 
de leur ligne lodiaeal (patte, prêtent, avenir), 
devront e'adreeeer à madame de Liexuainl, 
l'astrologue bien connue, chargée de cette ru­
brique à ta Vie Mystérieuse.

Consultation abrégée par la voie du journal, 
t  fronce; consultation détaillés par lettre par­
ticulière, S francs. Adresser mond«l»u bon de 
poetc à madame de Lieusaint, aux bureaux du 
tournai, en indiquant la date de sa naissance

teuantième, mois et année), le sexe, etsipossible 
de la naissance.

M. D. Fcur de Mai. Vous lisez mal le journal, 
chère Fleur de Mai, car l’horoscope coûte 3 francs, 
et non 0 fr. 50, et c’est Madame de Lieusaint et non 
Marraine Julia, qui est chargée de ce service. 
Veuillez donc me retourner 1 fr. 50.

L. C. A 59. — le  viens de regarder de nouveau 
votre ciel horoscopique, et ie réponds à vos ques­
tions. 1* Oui, vous avez de grandes chances dans ce 
commerce, car il  est actif, et par Mercure, il vous 
faut de l ’activité. *• C’eat un parent direct, c'est 
tout ce que je  peux voue dire. *• Votre mariage cet 
indiqué vers 1918, pat avant. 5» Mariage d’intérêt 
plus que d’amour, mais qui sera excellent cependant. 
5* Deux filles et un garçon.

Louis le Téméraire. — Influence de Vénus. Gaîté, 
bienveillance, promptitude dans les mouvements, 
rapidité d'exécution dans tous les actes de la vie, 
spontanéité, besoin d’expansion morale et physique. 
Déair de plaire, générosité et imprévoyance, amour 
du théâtre, des fête*, la beauté des êtres et des 
choses l ’attire et le séduit. Sensualité exagérée qui 
peut faire commettre de lourdes fautes. Fortune 
certaine, mais plutôt par l'industrie propre du sujet 
que par des héritages. Toutes les chances de 1a vie 
proviendront d'amie dévoués. Réussite dans les arts, 
la littérature, la musique, ou le commerce ayant 
comme but l ’ornement des êtres on des choses. 
Santé qui peut devenir chaocelaote à la suite de 
fatigues ou d'excès. Devra se méfier de sa gorge et 
de sa poitrine, et ne pas commettre d’imprudences. 
Mariage indiqué en 1912 ou 1913, avec jeune fille 
qu’il connait déjà et qui lui sera présentée par ses 
parents. Jour favorable : vendredi ; pierre sympa­
thique : agate ; métal homogûoe : enivre ; couleur 
harmonique: vert; talisman à porter : Véoos. U 
peut porter aussi une b«g»e avec une agate griffée

Françoit les bas-bleus.. — Planète dirigeante : 
Saturne. Tendances au spleen, au découragement, 
activité cependant, mais quelquefois mal dirigée. 
Nature droite, loyale, uno promesse est une chose 
sacréo. Protection envers, les faibles, désir do se 
rondro utile. Un pou d’orgueil et de fierté. Grandes 
chances de fortune dans la dernière partie de lu vio, 
uyoc «lo terribles hostilités à vaincre dans la pro­
micro. Protection providentielle dans les momonts 
diificiles. Fortune augmentée par don. legs ou héri­
tage. Coaleur : noir, jour : samedi; pierre : saphir; 
mclal ; plomb; maladie : parties basses du corps.

Marie-Antoinette. — Influence de Jupiter maléfique. 
Douceur, amabilité, sentiments de tristesse, parfois 
exagérés, mais combattus parla sympathie ambianto, 
attitudes gracieuses, apparences timides, mais éner­
gie cachée. Manque d'initiative malgré une grando 
intelligence, sentiments vifs, spontanés. Un fonds 
de caractère cxcollont, qui ne domande qu'une direc-

;

lion forme pour avoir de parfaits résultats moraux. 
Dangers de piège» contre fs réfutation ou l'Iionnour, 
mariage présagé mouvoipeolé et menacé de divorce 
ou de veuvage. Peut se marier deux fois, et mieux 
réussir la seconde. Réussite tardive, mais certaine. 
Vovages nombroux dans la seconde partie de la vie. 
Difficultés d’ordre financier, mauvais arraoge- 
meutsde famille, avec menaces de procès ou d’ennuis 
avec des tribunaux. Perte d’argent ou de situation A 
partir de l ’âge, de trente huit ans, l’horizon s’éclair­
cit, et la vie semble plus belle. Se méfier aussi dos 
douleurs rhumatismales ou des troubles nerveux. 
Jour favorable : ieudl ; couleur harmoniquo : noir ou 
bleu foncé ; métal homogèùu : étain; pierre sympa­
thique : chrysolitho; talisman ; Jupiter.

Confiante en Saint-Antoine. — Planète dirigeante ;
/ Mars. Caractère legèremont agressif. Un peu d'or­

gueil, ambition, soif do parvenir. Volonté forio, 
énergique, avec uno tendance à se laisser dominer par 
feux que l’on aime. Initiative, intelligence vive, maie 
pas de fixité dans lee idées. Grande» colères, hou- 
rousemeut vite apaisées. Richesse ou aisance, maie 
pas avant l’âge de trente ans. Mariage heureux, plus 
par amour que par la position. Ennuis à cause de ce 
mariage. Dangors d’accideuts par voilure, cycle ou 
automobile. Jour : mardi i couleur : rouget pierre : 
améthyste; métal : fer; maladio : tête.

Cyrano de Bergerac. — Horoscope merveilleux tous 
la protection du Soleil. Santé de corps et cela mal-

Eré les apparences, quelquefois. Conscience éclairée, 
>nté instinctive, charmo et séduit par des attitudes 

sympathiques. Les grandes épreuves de la vie pro­
viendront des inconséquences Imagination activo 
dans une existance active. Mariage avec une parente ou 
une amie d’enfance, indiqué en 1917. Peut réussir 
dans les fonctionsadminiatratives, ou dans la direc­
tion d’un grand établissement commercial. Les 
voyages lui seront très favorable». Jour : dimanche ; 
pierre : rubis; couleur ; jaune; métal : or; maladie : 
cœur.

LéaM. 18. — Jupiter vous protège. Votre vie cepen­
dant doit être très mouvementée, avec des alterna­
tives de chances et de revers. Je ne vois pas de veu- 
▼age pour vous avant 1915, et pas de nouveau 
maiiago; pas de rapprochement non plus avec la 
personne dont vous me parjex. et qui certainement 
ne pense plus â vous que très vaguement. Votre des­
tinée a dû tourner du reste, par auilo de l'usage du 
libre arbitre. Une maladie terrible doit fondre sur 
une personne de voire entourage, qui n’en mourra 
pas. Jour favorable : jeudi; couleur ; noir; pierre : 
chrysolithe; métal : plomb; maladie i  craindre : 
pieds.

.If. M. F. B. 2ô- C. — Planète dirigeante : Saturne. 
Grandes peines de cœur, par l'influence de cette mau­
vaise planète, mais triomphe final par Jupiter qui se 
plaee à l’ascendant da votre horoscope. Machinations 
ourdies contre honneur ou votre réputation. Défiez- 
vous des fausses amitiés auxquelles vous êtes su­
jette. Mariage maléficié. c'est-à-dire difficile à accom­
plir per suite d’eunuis de famillo. Méfiez-vous aussi 
de votre sensibilité qui est tr*>p grande. Grand évé­
nement en f91l, qui pourra changer la face de votre 
vie. Jour favorable : samedi; pierre: saphir ; couleur : 
noir ; métal : plomb ; maladie : estomac.

R. F. Sables-d'Olonne. — C’est Saturne, mais un 
Saturne bénéfique, qui vous signe, ce qui voua donne 
un caractère un peu rêveur, avec des- alternatives 
de volonté et de découragement. Sensualité modérée, 
amour de la lecture, des réunions de famille, des 
«'niants. Vous aurez encor» un entant et très pro­
chainement, uno fille. Pas de chance aux loteries, 
mais un gain d’argent qui sera dû cependant au 
hasard. Elévation du punition certaine, quelquefois 
un peu tardivomont. Kunuis de famille, jalousies, 
potins, cancans. IlôrDagn on 1915. Jour : samedi ; 
couleur : bleu foncé ; métal : plomb ; pierre ; onyx ; 
maladie : doulour».

Bel Ami 70. — Le date de la mort demande des 
calculs spéciaux qus je  nu peux faire ici, mais co 
que je peux vous dira, c’ost que votre ami subissant 
astrologiquement la direction du Soleil, doit avoir 
une vie longue. C'ssl le cœur qui est visé par son 
signe zodiacal, c’ost donc là la maladie qui l'empor­
tera, mais |»as de suite. Le mariage pour lui est 
maléficié, et il n’a pas ou certainement de chance de 
ce côté. Amitiés fidèles qui le suivront jusqu’à la 
fin, mais amitiés un peu iutéresaées. Plus d’événe­
ments importants â fui signalor, sa fin d’existonco 
sora «'aime, à l ’abri don bosoins matériels.

T. S. N* 18. — 1* Co quo vous me demandoz là ost 
impossible, je no poux voir duos un horoscope avoc 
qui votre mari doit voua tromper, et a quelle époque, 
ce sont là des questions que l ’on pose à une 
voyante ou a une tireuae de cartes. Et puis qui vous 
dit au’il vous trompera ? Lo mariage peut être inhar­
monique sans qu’il y ail adultère. La jalousie, ma 
petite amie, eet la passion qui fait le plus grand 
des ravages dans Iss cœurs féminins, il laut tâcher 
du L’en corriger 6i l’ou ne veut empoisonner son 
existence. 2* Je vois pour voue un changement do 
situation certain en 11*10, par conséquent ne voua 
découragez pas, vous suret certainement uno bonne 
réponse cette annéo. 3" Jo crois que ls brouille quo 
je  vous ai prédito serait plutôt avec vos bosux- 
parents, mais cela ne sers nas grave, et ne durera pas. 
4* Vous ne serez jamais «tans la misère, vous auras 
des moments de gène, maie toujours une protection 
providentielle tiendra voua tirer d’embarras. Voua 
pouvez éviter votre veuvago, si la maladie de votre 
mari est prise à te upi cl que voue le soigniez «veo 
dévouement. Je voua onvoio mua meilleures amitiés, 
ma petite aulie, et ne reponde pan a votre dernière 
question par prudenco. U faut éviter des ennuis qui 
pourraient provenir do U locturo ds col horoeeopo 
par des tiors.

Julienne. — Cos grands horoscopes sont dos hnros- 
copes doublos ot quelquefois triples, voilà l ’oxplica-

—  m  -



lion, chat® ibmUd « ,  Je n’rf pas de prrWreoce. et en 
payas? 4 francs ou 6 francs, Tons pouvez les obtenir 
comme mes antres lectrices.

Gentil Volubillti. — Vous êtes protégée par la 
bonne planète Jupiter, mademoiselle, et ie crois que 
tous ne sefez pas malhenreoseï mais il faut vous

est indiqué en 1912, avec an jeune homme qne tous 
connaissez, et ce sera an mariage d’amour. Jene vous 

is jamais très riche, mais dans ubo jolie situation, 
ez il ne faut pas demander plas. Vous aurez deux 
enfants, un garçon et une fille. Vous vnjagorez beau­
coup. Jour favorable : jeudi; pierre sympathique ; 
chrysolitho ; métal : étain; couleur : bleu; maladie : 
pieds.

SUlla. — Vous ne lisez pas attentivement le jour­
nal, chère madame, car je  vous ai déjA répondu. Je 
vous ai dit que votre mari n’avait rien A espérer des 
loteries, mais plutôt d’un héritage,

L. .V. N* 2 et M. O. 3. — Il m’est impossible de 
lire les doux dates de naissance quo vous m’avez 
adressée. Pour le premier horoscope, c ’e»t la date du 
mois qui est illisible, pour la second c'est l ’snnée. 
Veuillez me les envoyer de nouveau, mais cela va 
vous mettro en retard.

Courrier onomantique.
l ’avenir par les noms

Ceux de nos lecteurs gui désirent connaître 
l'influence que peuvent avoir leurs noms et pré­
noms sur leur destinée (caractère, aptitudes, 
prédispositions, vocations, présagés d’Avenir, 
etc.), devront s'adresser au professeur E lv ir , un 
des rares vulgarisateurs de la science onoman­
tique, chargé de cette rubrique à la  Vie Mysté­
rieuse.

Consultations abrégées pa r la  voie du journ a l : 
2 francs; consultations détaillées p a r lettres pa r­
ticulières :  3 francs. Adresser mandat ou bon 
de poste au p ro f. E lv ir  en envoyant les deuxpre- 
nonts p rincipaux et, s i possible, le nom de famiUe.

M. de la Touraine. — Lo promior prénom, très 
usité, confère *au dénommé une intelligence ouverte, 
avec des tendances au mysticisme ot une prédispo­
sition toute spéciale pour les sciences occultes. Le 
second prénom donne un caractère sérieux, une cer­
taine propension à la paresse cérébrale, et du doute 
do soi. 11 incite à solliciter les conseils d’autrui, 
mni» avec défiance. Il est en général iudiquo pour 
douncr des idées belliqueuses. Le troisième est è 
beaucoup près le meilleur ; sous dos apparencos 
frivoles, il donne au dénommé un esprit ferme et 
observateur. L’ensemble forme une personnalité qui 
saura se servir de l’ influence des aulroa pour se 
créer une situation, et trouvera le moyen do se 
faire aider, tout en ayant l'air d’aider lui-mflmu.

P rof. Elvih.

Petites annonces économiques réservées aux particu • 
tiers à 0,05 le mot. Peuvent être acceptées sous cette 
rubrique les annonces ayant un caractère commercial, 
mais au prix de 0,i5 le mot.

Ceux de nos lecteurs qui répondront à une petite an­
nonce ne contenant pas d'adresse devront nous envoyer, 
— tous p li cacheté et affranchi à 0,10, — une enveloppe 
en blanc, timbrée à 0 J 0  sur laquelle ils écriront sim­
plement lc numéro de l’annonce et que nous ferons par­
venir à T annoncier.

Nous déclinons toute responsabilité sur le résultat de 
la transaction.

nypnotisme. — Vends 19 francs miroir rotatif 
fi hypnotique acheté 65. Pané, 19, rue Poits-des- 
Chaincs, Perpignan.

I e liquide un stock de l'ouvrage intitulé : « Les 
Mystères de l’Ame et de la Vie ou Les Secrets 

des succès dévoilés par le magnétisme et l’hypno­
tisme. »  — Un volume de 200 pages, 30 figures dans 
le texte, à 2 francs franco.— Ecrire : Fontaine, bou­
quiniste, 4, me des Bernardins, Paris.

OCCASIONS EXTRAORDINAIRES- (Librairie!.
Je cède à des prix dérisoires les livres suivants : 

Les Messes noires, la culte de Satan-Dieu, par les 
docteurs Jaf et GaufTeynon, ouvrage ultra-curieux, 
300 pages, couverture en couleurs très rare, épuisé, 
2 fr. 50 au lieu de 3 fr._50. — La Vie, révélations 
nouvelles dues au spiritisme, maximes et pensée* 
du X* plan, la formation de la terre, le fakirisme, la 
Bestialité, les caractères, les comètes, etc., un fort 
volume 300 pages. 2 francs au lieu de 3 fr. 50. — 
Venus, déesse magique de la chair, par Pierre Piobb, 
auteur du formulaire de haute magie, un volume de 
la bibliothèque des Mystères, avec gravures. 3 francs 
au lieu de 6 francs. — De Signaturd Rerum (de la 
signature des choses), miroir temporel de l'éternité, 
par Jacob Bœhme, traduit de l ’allemand par âêdir : 
4 francs au lieu de 7 fr. 50. — Traité élémentaire de 
Marie pratique, par Papus (en trèe bon état), 8 franc» 
an lieu de 12 francs. — Essai de Physiologie synthé­
tique, par Papus. complément ûr tous les traités 
analytiques de physiologie, avec 35 schémas inédits 
(entièrement neuf, 2 francs au lieu de 3 francs.— 
L'Occultisme, par Ch. Huriet, définition, méthode, 
applications (neuf), 2 franc» au lieu de 3 francs — 
ÙEvolution sociale, par Ch. Uurlot, élude historique 
<*t philosophique de sociologie synthétique (neuf), 
3 francs au lieu de 5 francs. — L’Amour et ta Magie, 
par Victor-Emile Michelet, l'œuvre de magie, l’œuvre 
d’amour, le talisman rêvé, le pouvoir de lier, les 
sucrols des pierres précieuses, connaître qui l’on 
aime (noui), 3 francs au lieu de 5 francs. — Contes 
fantastiques, par Adrien Ferval, dans les étoiles, 
obsession, lin de rêve, regards fixes. 1 franc au lieu 
do 2 fr. 50. — Les Puissances invisibles, par le Dr F'. 
Hoziur, les Dieux, les Anges, les Saints, les Egré- 
goros.îfr. Su au lieu do 4 trancs. — L Envoûtement, 

. par Jean de Korlecq. 1 fr. 50 au lieu de 3 fr. 50. — 
L‘Hypnotisme, par Lwakd Salvator, magnétisme per-

pratique d’hypnomagnitlsmc, par Don Bran nos de 
Mellum, 2 francs au lieu de S francs. — L’Oc cul-

préfaco de Emile Faguet, le  merveilleux prescien­
tifique, 2 fr. 50 an lien de 4 francs. —  La Psycholo­
gie, par Ernest Hosc, fluide odique, aura, magné­
tisme, somnambulisme, possessions, catalepsie, 
suggestion, etc , un fort volume 400 pages. 2 francs 
au ueu de 3 fr. 50. — La fin du christianisme, par 
Georges Pinçon, préfaco de Papus, manifestations 
sataniques. 2 francs au lien do 3 fr. 50. — Les 
Transplantés, par Piorre d it  Kadoré, roman de 
volupté et de sang (neuf), 2 frams aa lien de 3 fr. 50.
— La Psychologie du goût, par j t  comte Léonce de 
Larmandie, 1 franc au lieu de i  Wancs. — Stanislas 
de Guaita, par Matgioi, 1 franc au lien de 2 francs.
— La Force psychique, l’agent magnétique* avec 
photographies de l ’invisible, ouvrage relié (neuf). 
3 francs an lieu de 5 francs. — Hypnotisme et 
magnétisme, par Jean Filiatre, occultisme expéri­
mental, 2 fr. 50 au lieu de 5 francs. — La Survi-

œovre magique d’un intérêt extraordinaire, t franc 
an lien de 2 francs. — Physiognomonie et Phrénolo­
gie, exposé «lu sens moral des traits de la physio­
nomie humaine et de la signification des protubé­
rances du erAno, par A. Ysaboau (neuf), 1 franc an 
lieu de 2 francs. — Réflexions sur U  second foyer 
de l ’orbite terrestre, essai sur l ’invisible, par Jean 
Saryer, 0 fr. 50 au lieu de 1 fr. 50.

. » .  -» de la Vie Mystérieuse quiEcrire A i’Administra __ _________
me transmettra les ordres. Joindre 20 centimes e 
pins pour le port.

| M " o e C a s t il l o n |
C É LÈ B R E  VO YAN TE  SPIRITE

| a l'h o n n e u r  d 'in fo rm e r  sa  n om - 
I breuse c l ie n t i le ,  que tou te  SJ c o r -  | 
I respondance d o it lu i ê t r e  adressée I 
I d oré n a va n t : 23, rue Notre-Dame I 
I de Kccouvrance, PAR IS-2'
I  Envoi franco de sa brochure s u r demande. I

LIBRAIRIE DE LA ‘ VIE MYSTÉRIEUSE "
Tous les livres dont les titres  su ivent sont expédiés à  nos lecteurs p a r n o tre  Service de L ib ra irie , contre  le u r m on ta n t, en m andat, bon 

de poste ou  ch iq u e  su r Paris , augmenté de 30 centimes p a r volum e p ou r le p o r t (50 centimes recom m andé). — L e  Catalogne com­
p let des liv res  de la  L ib ra ir ie  est adressé contre timbre de 10 centimes.

Œ uvres d 'E rne st  Bosc

Le Livre des Respirations. — Traité de l'art de respirer, pour s 
guérir de toutes les maladies, œuvre très curieuse, ayant donné à ceux 
qui l'ont lue la sanM^|tfaite, la lorcc, l'énergie et la volonté. 3 fr. 50 

Traité du Haschich et des plantes magiques, cannabis, plantes 
narcotiques, anesthésiques, herbes magiques, opium, morphide, cocaïne, 
etc. Ce volume apprend à l'homme le moyen de se servir des plantes 
pour acquérir la santé. Si l'homme savait se servir des plantes, il
n'aurait pas besoin d'avoir reuours aux médecins...............  3 fr. 50

Petite Encyclopédie des sciences occultes. — Alchimie, Magie, 
Oracles,iDivination, Féerie, Sibylles, Kabaie. Sociétés secrètes. Occultisme 
contemporain. Livre précieux pour lés débutants en occultisme, écrit
simplement et d'un intérêt soutenu..................................  2 fr. »
• L'Homme invisible. — Etude sur l'Aura humaine......  1 fr. »

Aüdha-Nari ou l'Occultisme dans l’Inde antique. — Doctrine
spirite, Psychisme, Occultisme. Un volume, 40o pages.........  4 fr. >

La Psyohologie. — Polarité humaine. — Fluide astral, Magné­
tisme, Hypnotisme, Suggestion, Hypnose, Catalepsie, Léthargie, 
Somnambulisme,. Clairevue, Télépathie, Médiumnité, Extériorisation,

Possession, Magie et Coolie, Occultisme. Un volume de 400 pages résu­
mai» tomes les sciences occultes...................................... 3-fr. 50

Œuvri : M adame E rnest Bosc

Romans ésotériques. — Episode en Egypte, Expiation, Episode à 
Jérusalem, trois romans d'un intérêt palpitant, où la fiction se mêle à
la vérité ésotérique.........................................................  3 fr. 50

Thomassine. — Histoire d'un envoûtement. Peut-on ou ne peut-on 
pas envoûter? Voilà ce que se demandent beaucoup de personnes. Sous 
la forme du roman, l'auteur y étudie la question et donne la solution
vraie et juste de l'envoûtement......................................... 3 fr. 50

NouveUea ésotériques. — Le Sacrilège, le Drapeau Noir, l'Ombrelle
verte, Lysmha la Korrigane, La Roche du Maure.............  3 fr. »

La Suggestion mentale. — Les lecteurs de ce roman intéressant 
y verront iignrer une jeune fille, excellent sensitif, qui devient une 
voyante remarquable, qui dégage de son corps son astral, et lit le Passé,
le Présent et l'Avenir..................................................... 3 fr. 50

Anias Frigoulet. -r Scènes d’obsessions, de la série des « Infernaux
et Saihaniques » ; œuvre effrayante, d'un intérêt soutenu...... 3 fr. 50

L a  “  V ie  Mystérieuse ” expédie tous les livres parus, il suffit d'en donner le t itre . T ou te  demande de renseignements doit être a ccom ­
pagnée d 'u n  tim bre de 10 centimes p o u r  la  France, et d 'u n  coupon-réponse in te rn a tio n a l p o u r  l ’E tranger.
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L A  m  M T S T L R T E U S L

I n s t a l l a t i o n  G o m p l è t e  de B u r e a u x
l ü r l e t i i  i r i d a n t  BtBrt-Peri CûttaM W

Erritnre rl.ibte, 00 carnet, In U -ï7 , U r j.t * ÎI ; frof.0-80 
Prix 6 3 0  (r.. p » j*b le 7 0  tr. Prix 3 3 0  fr. payable 3 0  Ir. 
1 I* ltrrÜKa «  W «  r  (r. par i  U Omàta «1 1» par
•a'de » '  nfcfl. de 3 9  I DOS s o *  à rata, de Z t l  | doo.

laïUpr. 1-Î3 
fouis.. 330 k- 
frtx :  4 3 0  fr. 

ayable 
francs h 

la livraison 
et le eolde h

^ 2 0 '
par muta.

In c o m b u s t ib le .  S e r r i t r e  
à combinaison incrochetable.

P e r t a - P T n
R t f n v l r  de 4
Célébra H ir*,!

•ZED

Prix : i l  fr. 5 0  
d'âne valeur réelle de 3 0  fr. 
Plaine dr eontrfilc.I8àrtis. 
Polnteiridiatnè réçul&lear 
d'encre; capnehon renforcé.
ktprfernUsU aérieux deeuidés..

I é  Damamler n«*' nrlx de B lb l lo t u é q v e a .  C la a a e n r a  a rideau 
et verticaux. B a l l e »  4  B e b e a ,  F a n l e n l U  ordlnalraa et a  
h aK u lf. O m i s e .  d e  b n re a p i ,  P r e t a e  4  r o u l e r ,  et

1 E t a b l i s s e m e n t s  F E I G E L  (T é l ê p h . 927.® ) 
| 3 .  B o u le v .  V o lt a ir e  (H. Bépnbüana). P A R I S .

20 MOIS D E  CREDIT

SPIRITES !

S o u s  c e  titre
u s e / d é v o i l é *  ’ 
le 'cé lè b re  occu l-

..  ______  Wn, .ex-in itiateur
d u  c o u re n t  d e  K a n v a l l a n a ,  en ,;u n  S o - 
pkrbb V o lum e édité- p a r  1 Im p n m e n e  
R o y a le  d e  B o m b ay , in i t i e  d 'un e  façon  

p r a t i q u e - 'a u x  p o u v o irs  
te rr ib le s  d e s  p a g o d e s  hin­
d ou es: ‘

Ce l iv re , m a lg ré , s a  va- 
: leiur, so n  lu x e  e t  s a  p u is sa n te  d ocu m en ta­

tio n , e s t  e n v o y é  f r a n c o  con tre  l a  c o m m e  
ld i  qu e  de C in q  f r a n c s »  tou te  d em a n d e  

acco m p agn ée  d u  m o n tan t; 
il' do it s e  tro u v e r  entre  le s  
m a in s  de to u s  cetix  qui 
veu len t f o r c e r  a u  b ien , 
o u  p ar  1 e n v o û t e m e n t  se  
défen dre con tre  to u te  a t­
taq u e  d e  le u rs  en n em is.

K A D 1R , V illa  P a s t e u r ,  S A I N T - Q U B N T I N  (A isn e )  
■ • • • ■ F r a n c e . •' ' .
correspondre en toutes leetucs cornues anciennes tri moderatt.

m o d

TRÉOSOPRESI

SCIENCE «t MAGIE 4
'ÊTRE AIMÉS fo llem ent

v o u s  E  |  n e  H in iE O p a s - s io n m iu ie m  M  -"E I )  1?1V I? L1 Prédictions sér ie u ses  e t  vraies 
Apprendre a préparer les phiitroet le.hreuvaRr, Tl U  I , I l  u  P, p ar  l'A stro logie  e t  la  Chirom anci;.

: V  3 "ik 5 ** ^que- loti désire. Décnuvnr i*» secret» le» ,.i-» 'emlredis de 1 h. a / h. — 9 .  r u e  M a z a g ra n  (près tt Meflî ers)
cachés. Savoir mm c , qui se po5<e ümuh le» mai- -----------------------------------------------------------------------
sons, chez ses * olsin*. Acquérir beaucoup U'cMpra 
de mémoire et de volonté. Douner Je dégoût tic. 
alcools et puéiir rivropncric.
. Prendre a la uiuin, lièvre». oi-caux et i<olnaoim.
Acquérir la beauté oea formes et du vlsngc. Pou- ïne Wme, 7 * .  r u e  Carum artin , P a r i s .  — Prix : 5  fr  
voir guérir toutes les maladies par le ge»te et la 1 
priere, etc. — L i s e z  S c i e n c e  e t  M a g ie .

Catalogue complet sur demande.
luire : LiDnira G U E R IN , 17. rue Laferrière. Pari».

ne NE r i U R I f t  V O Y A N T E  E X T R A O R D I N A I R E
I »  ■V ln lB  -ÇiitomsnciennB. CartomaociMce.
30. r . de U  Rocoefoucauic pr. Ulriailél.T. 1. j .  de 8 b. * 7  h.— Csrresp.

L K C T K U R i  D K  C E  J O U R N A L  
iùnvovex v. adrveee et mandat de S fr. 75, voue reeev. f* 
par côurrior : 3 curieux volnmee do 3 fr. 50 pour obtenir 
succès triomphe on société.et ne rien ignorer eur le Soreel- 
erie. le Maguétieme, l'Hypnotisme, lo Somnambulisme. 

(Succès carlaiii, réussite garanti»). 61000 félicitations. 
■ ■ M Û T . t t .  ru e  E u p a ip r ia ,  é A t i U  i l é : .

I  k r . lM U lF  NOTANTE p a r  le s  é p in g le s , révèle les 
I N  u i t .n t u u  choses lo tte s et toujours vraies, t. L j.d e  r i  h. 

' I l i l  i  7. sauf Dio- «  Lmb, » •  au-éetsuj de l'enlresoi. Porte et hcc

■ ---------------s-s» V O U L E Z - V O C S
COUSAIT RE pressai, pâmé, nm irf Dem ande, le.CUTIS P1KURT1S 
f l  eartoeoi e x p l - ,  Ireoco I f. 60. —  COSSU T RE les IjiKreei'e

®  "  ' ’  ■' ï lo ae .avo t  IM Je»-
i, réunir et toalTCou-

....  -imainuxors
K6IP1U68utlivree.pllcl,Iranco 8 f. -  T rès reeommendéeux 
dameeatdomoiaollee. le.aree aaadatlartiieok, i l .  r. raniBi,Parts.

s i  carioseï oxpi” , ireeco 11. ou. —  u h r i u t u  i 
UliiafDemandexl’ouvrage de M r-deM «goelone,a  
• io e .lra o eé l I 26. — CONKAITBEiosdeatluee.,réunir 
eulte . le SPUHX: boite et notice franco 4 f. 60.— 116

T O U S  S A N S  E X C E P T IO N
J e u i e s  v u  V i e u x .  

vous serez gais, riches, recherchés 
de tous et de toutes, en  d e m a n d a n t  
L’ILBQU é ta la s  t l  SW SUPPlfum U lt.165pages arec 400 dessins comiques.
.farces, magie, spiril.sme. mrentions, 
rhanionsj&onotOg.. thfdfi' e. beauté. 

l ' 0  L i b r i t i r i c l / l i ' c  4  p r im e » '  t b o u s â lo t »
£  parliclpnnt«| ft tirna» 3 m'Uion* fr-nc*

x Envoi de «illo coMrc 0.311 adrfSFta à laSociétéde
JaGaltffrannu- KR: -i.dn Pp«|h- gai*t.ranlsfGntMhRoulAnMxl.Pari*

OISEAUX*:
n u a f i f iP  Far.ilftC H A SSE Facile, CapUvante. 

NOTiOK secrète f». fTimb-
ou mandat.) — LO K K A Oiseleur. 
1 3 . BouL BochecfaouarL—i-

P 0 U*R B I E N . . .

I

A  NOS LECTEURS
Par suite d’un trailé, tous nos Lecteurs qui 

en feront la demande à la l irectiou du CASINO 
SAINT-MARTIN, 48. faubourg St-Martin, Paris 
racoviontun CARNET D’ABONNEMENT (gra­
tuitement) doonant d ro its  5 0 p o u r  iO O  de réduc­
tion à toutes les places pour assister au spectacle.

H ,E »R Y .

presque rien (la modique s o m m e  
de 4 fr. 95, en timbres, mandat ou 

* * g î 'bon de poste), vous recevrez une rav is­
sante montre, qui ne se d é ré g le ra  
ja m a is ,  et qui est au ssi soignée qu'une 
montre à 50 francs.

Joli Cadeaü à faire à toute époque 
de l'année.

BklbtWRD, 4, Boulev. Carnoi

\
P r é d i c t i o n s  t r è »  s é r i e u s e s  s u r ; n 
tout, p a r  ta ro is . Correap. C ou su ll. u. . resp.

3  f r .  e t  5  f r . ,  de I  h . à  7 b . ,  808, F a u t .  S u in t D en t». T I L L E M O M B L E  (Se in e l.

LES DÉBUTS D’ UN MAGNÉTISEUR ^ . ‘T u .t^ T e '.r.M
dépositaire, p g^ JŒ o ro p e . de ce troublant volume qui fait voir dans se s  moiedres détails tous les imprévus! 
du m agnétism e^vscepübles d'arriver dans la vie courante. Cet ouvrage, paru pour la première fois ou public 
e  10 novembre 1908, n’a aucun rapport avec tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour. — Prix régulier : 3 f r . —

I Aux lecteurs de cè journal, 3 fr. seulement. — Pour l'Etranger. 0 fr. 5o en plus — G. SU  A RD, dépositaire, 
rue dea Baul*nBVra, Perla, ~  •— — *------ * * ------------*

\

LILLUSIONNISTE
J o u r n a l  m e n s u e l  ï l l u t l r é  d e  l a  m a g i e  

e t  d e s  a t l r a c l i n n s  d e  M u i 'C - l I a l l ,  

d o n n a n t  l ’e x p l i c a t i o n  v r a i e  e t  d é t a i l l é e  d e  
t o u s  l e s  t r u c s  n o u v e a u x  p o u r  T h é â t r e s  o u  

E n t r e s o r t s .

EdiiEBr: CAROLY. f ib d c i i t  l'AmnreHs de prestMigitatfci
2 0 ,  B o u lev a r d  S a in t -Ge r u a in ,  P A R IS

AB M È B O  S P É C I M E N  :  •  / r . 75;
A S O S N K M K N T  : S f r .  P S »  A N

RELIEUR kUTOMl î 'Q U Erasa Q ■■N o u s a v o n s  fa i t  fab riq u er , à  
l'in ten tion  de n o s  L ecteu rs, u n  r a v is sa n t  
R e l i e u r  a u t o m a t iq u e  q u id e u r  perm ettra  
de c o n se rv e r ie s  24 n u m éro s  d e L a n n é e c o o -  
ran te . Co RELIEU R, très pratique et très élé­
gant, tort cnrlon rougo, avec titre V ie  M y s t i r U u s e  
plaqué argent, sera expédié f r a n c o  contre man­
dat de 4  lr. 5 0 .  — Il e st livré doua nos bureaux 
au prix «le 4  fr. 2 0 .

C A L E N D R I E R  M A G I Q U E
so u s In fo rm e, d’ une rav issan te  breloque, don n an t 
sa n s  ca lcu l, les dates de toutes les an n ées, de 1588 
à  la  tin du m onde. — Jo li  b ijou, n ou veau té  exq u ise , 
expédié con tre  m an dat de 1 fr .  75 ou  8 fr .  en 
tim bres a U E B O U U .l- , a ,  av en u e  L a g a c h e , 3, 

V IL l EM O M BLE (Se in e).

CALENDRIER MAGIQUE ~|

.Tiens le s  envesis s o n t  / r u t l  r e e o n u n n r t d c s . B I G O T
16,  ru e  O r cl (M étro  :

V o y a n t e  r é p u t é e  ! — T r è s  l u c i d e l l
—  D é v o u é e  e t conacienciouao U

A n vers). — D e i  b .  a  5  h .  ,


